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HEPATITE C

Rock prêt 
à bouger

Une proposition de 
rOntario vient 

modifier la donne
Joël-Denis Bellavanch

Le Soleil

■ OTTAWA — Nouveau rebondissement hier dans le 
dossier des compensations financières versées aux vic­
times de l’hépatite C: le ministre de la Santé Allan Rock 
ouvre pour la première fois la porte à renégocier l’en­
tente conclue entre Ottawa et les provinces en mars 
maintenant que l’Ontario se prépare à indemniser tou­
tes les personnes infectées par cette maladie.
Le premier ministre ontarien Mike Har­
ris a pris tout le monde par surprise en 
annonçant, en début d’après-midi, hier, 
son intention de verser une compensa­
tion financière aux victimes de l’hépati­
te C ayant été infectées avant 1986.

L’Ontario devient ainsi la première 
province à mettre davanta.ge 
d’argent sur la table, entre 
100 et 200 millions $ en tout, 
afin que toutes les victimes 
soient indemnisées.

«Je crois que c’est ia bonne 
chose à faire. Je crois que 
c’est équitable et que cela 
respecte l’esprit et la lettre 
de ce que disait (la commis­
sion du juge Horace) Kre- 
ver», a soumis hier le pre­
mier ministre Harris.

Ce geste intervient quel­
ques jours seulement après 
que l’Assemblée nationale, 
sous l’impulsion du chef libé­
ral démissionnaire Daniel 
Johnson, eut adopté à l’una­
nimité une résolution exhor­
tant le gouvernement Chré­
tien à délier seul les cordons 
de sa bourse afin de venir en 
aide aux personnes écartées 
du programme de compensa­
tions financières.

Jusqu’ici, Ottawa et les pro­
vinces s’étaient engagés à in­
demniser les victimes ayant 
été contaminées entre 1986 
et 1990 seulement, déclenchant du mê­
me coup une pluie de critiques des par­
tis de l’opposition aux Communes et 
des victimes elles-mêmes.

Manifestement pris par surprise, le 
ministre Allan Rock, qui disait enco­
re vendredi que ce dossier était clos 
en dépit la requête du Québec, ap­
puyée par l’Ontario et la Colombie- 
Britannique, a qualifié cette décision 
du gouvernement Harris de « déve-

Harris
indemnisera 
les victimes 

d’avant 
1986

Thérèse Picard, 
(Its Saint-Pascal, 
dont la flUe est 
victime de Thé- 

patite B et C, pose 
une question: nSi 
c'était votre flUe, 

M. Rock?» 
Voir en page A 8

loppement significatif ».
En point de presse, il a déclaré que 

l’heure est vraisemblablement venue de 
convoquer ses homologues des provin­
ces à une réunion afin de faire le point 
sur ce dossier qui constitue une vérita­
ble épine dans le pied du gouvernement 

Chrétien depuis plusieurs 
semaines.

Au préalable, toutefois, il 
estime qu’il serait utile que 
les ministres de la Santé des 
provinces s’entendent 
d’abord entre eux sur la sui­
te des choses avant de les 
rencontrer.

«Il s’agit d’un développe­
ment significatif. À la lumiè­
re de ces nouvelles circons­
tances, il faudra faire le 
point, évaluer le tout en com­
pagnie de mes collègues au 
caucus et au cabinet. Il faut 
aussi savoir ce qu’en pensent 
les autres provinces avant de 
déterminer la suite des cho­
ses », a-t-il dit.

Le chef du Parti réformis­
te, Preston Manning, qui a 
mené la charge aux Commu­
nes dans ce dossier depuis 
le début, affichait un large 
sourire hier de voir le minis­
tre Rock se montrer plus 
flexible à la suite de l’annon­
ce du gouvernement onta­
rien qui, en bout de piste, lui 

permet de changer son fusil d’épaule 
sans perdre la face.

« Le dossier est maintenant grand ou­
vert. Ce sont des nouvelles intéressan­
tes. Nous attendons de voir la réponse 
du gouvernement fédéral à tout cela », 
a dit Preston Manning, qui continue de 
réclamer la tête du ministre Rock à cau­
se de la façon dont il a piloté ce dossier.

Voir R(X1K en A 2 ►

« Samuel, appelle-nous ! »
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V

COLLABORATION SRtClALE. LOGE OALLAIRE

Colombo Boaurogard ot Maurice Maynard, la mère et le père du jeune Samuel, disparu depuis 
maintenant dix jours sont partagés entre la détresse et l’espoir.

Les Maynard lancent 
un cri de détresse

Luce Dallaire
Collaboration spéciale

■ SAINT-MARTIN — Disparu depuis maintenant dix jours, Samuel Maynard de Saint- 
Martin de Beauce a eu 17 ans, hier. Sa mère. Colombe Beauregard, avait sa carte d’an­
niversaire à la maison et son père, Maurice, s’enquérait des développements auprès de 
la SQ. Aujourd’hui, ses parents lancent un appel de détresse.

« Si mon fils Samuel est en fugue et 
est présentement à l’écoute, je vou­
drais lui dire de ne pas hésiter à com­
muniquer avec nous. Quel que soit le 
motif de ton départ, sache que ta mè­
re, ta sœur, tes amis et tous ceux qui 
t’aiment ont très hâte de te revoir et 
te de serrer dans leurs bras. Juste un 
petit coup de téléphone pour nous di­
re si tu vas bien. N’aie aucune crain­
te, nous avons seulement envie d’en­
tendre ta voix. Où que tu sois, Sa­
muel. appelle-nous ! » écrivaient-ils, 
sur le coin de la table de la cuisine, 
entourés de parents et d’amis.

« Samuel n’est pas du type fugueur 
ou du type suicidaire, mais c’est aus­
si un adolescent. Rien ne doit être 
écarté et tant qu’il ne sera pas re­

trouvé, nous ne pouvons négliger au­
cune hypothèse », indique sa mère.

Tout en gardant l’espoir profond de 
retrouver son fils en vie, M" Beaure­
gard est prête à tenter l’impossible.

« Il y a du “non dit’’. Ça ne se peut 
pas que quelqu’un disparaisse com­
me ça, sans trace aucune. 11 se peut 
qu’il soit mort et que nous retrou­
vions son corps, mais tant et aussi 
longtemps que ce ne sera pas fait, 
nous le chercherons. Si c’est le cas, 
nous vivrons avec cette réalité, mais 
seulement une fois le temps venu. En 
attendant, oui, je garde espoir», 
ajoute-t-elle avec calme et sérénité, 
malgré une angoisse et une torpeur 
visiblement palpables.

« Depuis le début nous avons cher-

Samuel Maynard

ché avec la police 
et les bénévoles, 
main dans la 
main, en ratis­
sant les bois, les routes entourant 
l’Auberge de la Rivière Sauvage. 11 
doit y avoir un indice, un élément de 
piste à découvrir», continue son ma­
ri.

« Il y avait 250 jeunes, ce samedi 
soir là et personne n’aurait rien vu ? 
Difficile à encaisser. Nous deman­
dons à tous les propriétaires qui pos­
sèdent un endroit susceptible de ser­
vir de refuge pour Samuel d’aller vé­
rifier et de rapporter toute informa- 

,tion, si banale puisse-t-elle sembler

Voir DÉTRESSE en A 2

OCTROI D’UN CONTRAT DE PUBLICITE

L’Office du tourisme et le maire 
LAUier se chamaillent

Julie Lemieux
Le Soleil

QUÉBEC — L’Office du tourisme et des 
congrès exhorte le maire de Québec, 
J{*an-l’aul L’Allier, de retirer les pnipos 
« méprisants » qu’il a tenus, la semaine 
dernière, en s’attaquant au processus 
de sélection de l’agt'nce de publicité de 
l’Office. Mais M. L’Allier n’a pas l’inten­
tion d’obtempérer.

1/ors du dernier constdl des mairt's de 
la Communauté urbaine de Québec, le 
maire L’Allier a affirmé que l’Office
Â i

agissait «à la limite de l’Inceste» en 
confiant son contrat de publicité à la fii^ 
me Amagalme pour une septième an­
née consécutive.

Car selon lui, la majorité du jury qui a 
octroyé ce contrat travaille pour l’Offi­
ce et a donc développé des liens privilé­
giés avec Amagalme au fil des ans. Une 
situation qui porte à s’interroger sur 
l’objectivité du jury, a-t-il avancé.

Dans une lettre adressée au maire et 
dont LE SOLEIL a obtenu copie, le pré­
sident du (*onseil d’administration de 
l’Office, Denys Ii>garé. s’interroge sur

les motifs qui ont poussé M. LAUier à fai­
re preuve d’un tel « mépris difficUe à ac­
cepter pour tous les membres du jury».

« À titre de président du conseil, de 
membre du jurj- et de représentant de 
l’industrie touristique, vos propos 
m’apparaissent Injustifiés, non docu­
mentés et non respectueux d’un pro­
cessus de sélection on ne peut plus ri­
goureux. Vos commentaires sont d’au­
tant plus difficiles à comprendre que 
vous aviez en main un document faisant

Voir TOIIRISME en A 2 ►
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198K — Franct' (Juérette, de Kimous- 
ki, donne naissanee à Uuébw à des 
quadruplés (trois t;ai\‘ons et une fille) 
à la suite d'une fmmdation in vitro. 
1987 — I.'aeeès à Venise est limité à 
50(MM) tourisU's par jour.
198r> — Le dépôt d'une gerbe au eimt»- 
tière militaire allemand de Bitburg 
par le président Reagan et le ehanee- 
lier Kohl suscite des polémiques et des 
manifestations.

ROCK
Dueeppe
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Amalgame
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« L'homme est plus fragile qu'un oeuf 
et plus dur que le roi*. »

Proverbe serbe
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I)i* son côté, le chef du Rloe québécois, (îilles Dueeppi*, 
continue de croire que ie gouvernement Chrétien devait i*om- 
penser seul les \1ctlmes d'avant 1986 étant donné qu'il disp«)- 
sc‘ de surplus budgétairt‘s obtenus en (‘«)upant dans les paie­
ments de transferts destinés aux proNÎnws.

KnOn, le chef du l’art! conservateur de la Nouvelk'-Keosst*. 
John Hamm, a indiqué hier à Ottawa que son parti est prêt à 
se joindre aux néo-démoerates de Robert Chisholm afin de 
renverser le nouveau gimvernement libéral minoritaire de 
Russell MeLellan s'il n'awepte pas aussi de compt*nser tou­
tes les victimes.

AU QUÉBEC
Québec n'imitera pas l'Ontario qui rampte indemniser 

toutes les \ietimes de l'hépatite C, y compris celles exclues 
de l'actuelle entente fédérale-provlnciale.

«Je n'ai aucune autre déclaration à faire. Au Québec, il y a 
une motion de l'.Assemblée nationale qui est très claire. C'est 
ça qui est notre ligne de conduite », a déclaré le ministre de 
la Santé, Jean Rochon, à Québec, hier.

DETRESSE
Enquête

Suite de la Une

état des forces et faiblesses des prt*sentatit)ns des 
deux agi'nces qui ont obtenu la note de passagi*», 
écrit .M. liégaré.

Selon lui, et» rapport étabiissait de façim non i*qui- 
voque que tous U*s membrt*s du jur>’ avaient aix*or- 
dé une note pius forte à .\magalme qu'à l'agi'nic 
C(»sst*tte, qui a terminé au deuxième rang.

M. liégaré ajoute en outre qu'il si>rait fort discu­
table de faire appt‘l à un jur>' composé de pt*rson- 
nes provenant de l'extérieur de l'Office, comme l'a 
suggéré le maire L'.\llier.

«Croyez-vous sincèrement que des entreprises 
comme Bell. .McDonald's ou le .Mont Sainti*-.\nne 
1‘onfient le choix de leur agenct* exclusivement à 
des personnes de l'extérieur'? l\)ser la question, 
c'est y répondn*. Et connaissant votn* experiemc, 
j'arrive difficilement à comprendre comment vous 
avez pu la poser et particulièrement dans les ter­
mes où vous l'avez formulée», éi*rit-il au main*, en 
lui demandant de faire amende honorable et de 
corriger ses pnipos.

M. L’Allier a vite fait de réagir. Dans une lettre da­
tée du 1" mai, le maire affirme que les propos de 
M. l.égaré ajoutent à ses internigations plutôt que 
d’apporter des réponses à ses questions. Et il pro­

file de r«Krasi«m pour frappt*r un pi'u plus sur le 
clou en révélant des faits nouveaux et piutôt sur 
prenants.

« L'unanimité à laquelle vous faites allusion doit 
êtn* mist* en paralièle avi*c h* fait que la st*ule per 
s«»nne (du jur>’) qui n’est pas dirwtemenl litn* a 
!’( )ffice est Michel Héroux, par ailleurs membrt* du 
tHmseil de l'Offitc du tourisme et des congrès 
jusqu'à tout rt*cemment. Incidemment, au cas «tu 
v«tus ne le sauriez pas, la firme Amagulme t*st éga­
lement celle qui gère les principaux contrats dt* 
promotion et de publicité de l’université Laval 
sous l’autorité de M. Héntux», soutient M.L’.Allier

1a* maire a aussi dénoncé le fait que ce dossi«‘r 
n’avait pas été inscrit à l’ordre du jitur du t'onseil 
des mair«*s de la CUQ, mais ajttuté « en papillon » 
l’après-midi de leur prise de dtVision. « Si le dos­
sier nous avait été communiqué de fa<,*on régulU*- 
re, je pt*ux vous dirt* avw certitude que j’en aurais 
fait un analyse encon* plus exhaustivi*», écrit-il.

,M. L’.Mlier conclut donc qu'il n’a ni à s’excu­
ser, ni à regretter ses propos. Et il ajoute qu’il 
pourrait bien recommander à ses c«»llègues de 
la CUQ d’inviter .M. Légaré à une séance publi­
que du conseil des maires afin qu’il puisse dé­
fendre son point de vue et répondre aux ques­
tions des élus de la région.
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être. Si cela arrivait à votre enfant, comment réagiriez- 
vous. Comprenez-nous, l'impossible doit être tenté», dit- 
il avec émotion.

Aujourd’hui, l’enquête de la SQ portant sur la dispari­
tion du jeune homme se poursuit.

L’agent Serge Dubord rapporte qu’une patrouille nauti­
que arpentera le lac Saint-François à Lambton. Parallè­
lement, les enquêteurs poursuivent leurs démarches.

En ce qui a trait aux fouilles terrestres, aux recherches 
en plongée, à l’exploration avec l’hélicoptère ou le maî­
tre de chien, tout est complété.

« 11 nous faudrait un nouvel élément pour redémarrer 
en ce sens. Tout a été ratissé au peigne fin et la famille 
partage cet avis », certifie l’agent Dubord.

Ingénieur forestier, M. Ma.vmard, abonde en ce sens.
Un ami de Samuel, Étienne Demers, a créé un site « sa- 

mu.net » pour recueillir des informations.
Hier après-midi, au moment de l'entrevue, quelque 1800 

personnes avaient visité le site.
À l’école, tous les étudiants de secondaire V s’interro­

gent, rapporte l’animateur de la polj’valente de Saint- 
üeorges ayant organisé un autobus pour participer aux 
recherches, Maurice Vachon. Au dépanneur, entre Lamb­
ton et Saint-Martin, les clients de Paul Gilbert posent 
aussi les questions fatidiques; «Où est Samuel? Que lui 
est-il arrivé ? Est-il vivant ou non ? »

En compagnie de ses copains, pour la troisième fois en 
six mois, Samuel s’est rendu au bar. 11 aurait possible­
ment consommé un peu de drogue. Se sentant mal, il est 
allé s’allonger dans la van. À la fin de la soirée, ses amis 
ont retrouvé le véhicule barré, sans Samuel.

Depuis, des centaines et des centaines de bénévoles, le 
corps policier, sa -sœur Camille, sa copine Annie cher­
chent à dénouer l'intrigante histoire.

Quoi qu’il en soit. Colombe Beauregard demeure convain­
cue que son fils «a besoin qu’on aille le chercher».

La famille voulait tenir une conférence de presse, demain, 
mais la police lui a demandé d’attendre quelques jours.
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LA CAPITALE
ET SES RÉGIONS

Coup de pouce de l’État à l’aéroport Jean-Lesage
Jka.n-Marc SaIA’KT

Le Soleil

QUÉBEC — Le gouvernement québé- 
eois jongle avet* l’idée de Kubvention- 
ner des compagnies aériennes qui ac­
cepteraient de dessenir l’aéroport 
Jean-lA*sage.

Québec est en train d’évaluer ie type 
d’aide et ia somme qu’il pourrait injt*c- 
ter dans ia cagnotte afin de supporter 
ies transporteurs aériens qui reiie-

raient ia capitale à des plaques tour­
nantes internationales.

L’aide de l’État s’ajouterait à celle 
de partenaires locaux. Elle cesserait 
dès que les transporteurs feraient 
leurs frais. L’Office de tourisme et des 
congrès de la Communauté urbaine 
de Québec travaille aussi sur le pro- 
jet.

Le dossier de ia desserte aérienne de 
l’aér(*p(*rt Jean-Lesage est l’un des 
éléments figurant dans la politique de

dével(tppcment touristique québéctii- 
se, qui sera dévoilée cet après-midi 
par ie ministre du Tourisme, David Cli­
che.

Boudé par les compagnies aerien­
nes, l’aéroport Jean-Lesage est un 
nain en matière aerienne. Itiur se ren­
dre ailleurs que dans l’Est du Québin;, 
les voyageurs doivent presque tou­
jours transiter par .Montréal.

S’il ne nuit pas à l’essor de l’indus­
trie touristique, il ne le favorise en

rien. Là-dessus, ie consensus est gé­
néral et sans appiJ dans la capitale.

La politique de développement tou­
ristique est avant U»ut un ém*ncé de 
grands principes.

.Mais ceux-ci sont moins innocents 
qu’il n’y paraît puisqu’ils devraient 
seiA’ir de cadre à la Société générale 
de financement. La SCF doit investir 
250 millions S au cours des cinq pro­
chaines années dans l’industrie ré- 
créo-touristique.

SAINTE-FOY

Hausse de 5,4 %
L’opposition refuse d’adoper l’entente 

intervenue avec les policiers
R O B K RT Fl.KtîRY

Le Soleil

■ SAINTE-FüY — Les conseillers indépendants de Sainte-Foy n’ont 
pas voulu adopter la convention intervenue entre les policiers et la mu­
nicipalité. L’entente prévoit des augmentations de 5,4% sur quatre ans 
malgré la coupe de 6% imposée par le gouvernement.

L’entente a dû être reportée, les con­
seillers indépendants, majoritaires, 
refusant de l’entériner tant qu’ils 
n’auraient pas eu le temps d’en discu­
ter en détail, se plaignant d’avoir reçu 
le projet de convention vendredi der­
nier seulement.

L’entente, dont il reste moins de deux 
ans à écouler, prévoit un gel pour 1996, 
une hausse de 4% en juillet 1997 et de 
1 % en janvier 1998, ainsi qu’une pri­
me de 200$. Ces gains se feront toute­
fois au détriment des nouveaux poli­
ciers, car une nouvelle classe vient de 
faire son apparition, les policiers de 
classe 2. Ceux-ci auront la formation 
et le statut de policier, mais agiront 
comme préposés à l’accueil, « ils cour­
ront des risques moindres », dit la mai­
resse Andrée Boucher.

Ils gagneront 15000$ de moins au 
plafond de leur échelle, soit de 25.500$

à 41 000$. De même les policiers nou­
vellement embauchés devront-ils at­
tendre six ans au lieu de cinq pour at­
teindre leur maximum.

La récupération de 6% sur la masse 
salariale exigée par le gouvernement 
se fera surtout par le congé de cotisa­
tion patronale au fonds de pension des 
policiers, ceux-ci ayant accumulé un 
important surplus actuariel.

«C’est une contribution de 8%, un 
gain majeur», dit la mairesse.

Par ailleurs, le conseiller René Per­
reault s’inquiète du nombre élevé de 
griefs déposés, soit 44 en 1996 et 4.3 en 
1997, alors que la Ville de Québec en 
comptait moins d’une douzaine avec 
trois fois plus de policiers à son em­
ploi. Une défense qui coûte cher en ar­
bitrage et en frais juridiques, a-t-il dé­
ploré. Il demande la mise sur pied d’un 
comité de résolution de griefs... com­

me à Québec ! La mairesse est d’ac­
cord.

15 M$À L’UNIVERSITÉ LAVAL
L’université Laval entend réaliser un 

centre d’expertise et de transfert tech­
nologique sur les aliments « nutraceu- 
tiques » de 15 millions $ aux abords du 
boulevard Hochelaga, près de l’auto­
route du Vallon. Les serres y seraient 
démantelées et l’espace récupéré, in­
tégré au jardin Van den Rende. L’uni­
versité demande toutefois une sub­
vention annuelle de 40 000$ pendant 
cinq ans. Divisé, le conseil a refusé de 
s’engager pour plus d’un an.

ESPOIR POUR LES CYCLISTES
Il y a un peu d’espoir pour les cyclis­

tes qui fréquentent la plage Jacques- 
Cartier. Le conseiller Jacques Langlois 
vient de présenter un avis de motion 
pour leur permettre de marcher à côté 
de leur vélo sur la plage et de le garer 
dans des supports prévus à cette fin. La 
résolution sera présentée lors d’une 
réunion du conseil dans un mois envi­
ron. La mairesse Boucher entend s’y 
opposer de toutes ces forces. Un beau 
débat en perspective qui ne fera rien 
pour ramener l’harmonie au conseil !

Le RP exige la démission du 
conseiller Robert Chamberland

Ji'i.iE Lemieux
Le Soleil

■ QUÉBEC — Jugeant que la réputation des élus municipaux a été 
éclaboussée par les déboires du Progrès civique, le Rassemblement 
populaire s’est acharné sur le conseiller Robert Chamberland, hier 
soir, afin de le forcer à démissionner.

!.« conseiller Claude Cantin s’est inter­
rogé à plusieurs reprises sur la morali­
té de M. Chamberland. qui a été jugé 
coupable d’inconduite politique par son 
propre parti.

M. Chamberland a démissionné de 
son poste de président du conseil d’ad­
ministration de la caisse populaire 
Saint-l’ascal-de-Maizerets, l’automne 
dernier, après avoir été blâmé par l’ins­
titution financière.

U> conseiller avait profité de son pos­
te à la caisse populaire pour provoquer 
l’annulation d’une pénalité pour un 
transfert d’hypothèque, pénalité qu’il 
croyait due par le chef du l’rogrès civi­
que, (îeorges l.,alande.

Claude Cantin s’est enquis des rai­
sons qui ont poussé M. Chamberland à 
démissionner de son poste de président

du CA de la caisse, mais à conserver sa 
fonction de conseiller municipal. À 
« respecter les membres de la caisse, 
mais pas les citoyens». «Pourtant, la 
Ville était aussi une instance impliquée 
dans ce dossier», a soutenu M. Cantin.

Mais M. Chamberland est demeuré de 
marbre face aux questions répétées de 
son adversaire. « Le dossier de la cais­
se n’est pas clair. Il y a des documents 
non signés. La caisse a demandé à la 
Fédération des caisses populaires de 
refaire sa propre enquête interne et 
quand on aura les conclusions de cette 
enquête, on verra que je n’étais pas si 
en conflit d’intérêt (sic) », a affirmé M. 
Chamberland.

Son collègue, le conseiller Charles-R. 
Amyot, est venu à sa rescousse en affir­
mant que l’enquête de la caisse qui a

mené à la démission de M. Chamber­
land était beaucoup moins complète 
que celle du l’rogrès chique. « Et quand 
on parle de manque (de M. Chamber­
land) au code de déontolope de la cais­
se, ce n’est pas vrai non plus. C’est plu­
tôt la caisse qui a manqué car il y a des 
documents qui ont été coulés», a-t-il 
avancé.

Question de détourner le débat, le 1 Yo- 
grès civique a ensuite lancé la balle 
dans le camp de Jean-I’aul L’Allier, ac­
cusant le maire d’avoir affirmé, pen­
dant la réunion du conseil, que le lYo- 
grès civique était à l’origine d’un trafic 
d’influence. «Allez-vous vous rétrac­
ter’? » a martelé M' .\myot.

« 1 A* l*tx)grès civique tente de nous ren­
voyer le contenu de sa couche », a rétor­
qué le maire, tout en refusant de retirer 
les paroles qu’il a prononcées sur ce 
dossier.

Le nouveau conseiller indépendant, 
Martin Fbrgues, a quant à lui laissé sa­
voir qu’il allait engager des poursuites 
judiciaires contre le lYogrès civique 
dans quelques jours. M. Fbrgues a quit­
té ce parti après avoir été démis de ses 
fonctions de chef de l’opposition.

'i
<r'

IX' façon générale, la politique vise à 
consolider les pôles touristiques de la 
métr<»pole et de la capitale. l\)ur la ré­
gion de Québec, plus spécifiquement, 
le doi-ument indique qu’il faudra 
mieux exploiter les équipements de 
niveau international que sont, outre 
l’aéroport Jean-Lesage, le Centre des 
congrès et le Centre de foires.

La région devrait aussi bénéficier 
des mesures concernant le développt*- 
ment du tourisme hivernal.

S

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

Le conseiller Daniel Dubuc coudrait relocaliser la tour sur un îlot.

CAP-ROUGE

Daniel Dubuc claque la porte 
et veut déménager la tour 

du parc nautique
Robert Fleury

Le Soleil

■ CAP-RüU(iE — Le conseiller Daniel Dubuc du quartier de la Riviè­
re à Cap-Rouge vient de quitter l’équipe du Citoyen de la mairesse Mi­
chelle Bouchard-Rousseau. Il siégera à titre d’indépendant pour pro­
tester contre son refus de relocaliser la tour d’observation du parc 
nautique sur un îlot au bout du quai.

LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE
Le conseil de Québec a changé de tisage, hier. Les noureaux conseillers indépendants Martin Forgoes, Caroline Dion et François 
. Picanl (deg.àd.), ont dû sinstailer au bout de la rangée de sièges de l'opposilion. aiÿf côtés de leurs anciens collègues.

«J’essaie de faire déplacer 
la tour depuis 1991, car elle 
est trop loin du rivage. C’est 
d’ailleurs une recomman­
dation de la Carde côtière 
mais la mairesse et le con­
seil refusent. Nous avons 
été chanceux de ne pas 
avoir de noyade jusqu’à 
présent, mais il faudrait 
prendre les mesures avant d’en avoir 
une», dit le (*onseiller Daniel Dubuc. Il 
affirme démissionner de l’équipe de la 
mairesse pour cette seule raison.

M. Dubuc dit parler en connaissance 
de cause. Chef instructeur du centre 
de formation en inotomarine pour le 
Québec, il obsen e que la tour devrait 
être érigée sur le site de l’îlot. au bout 
du quai. Ainsi la vue serait panorami­
que sur les battures et sur le fleuve, et 
même sous le pont (îalarneau qui tra­
verse la rivière Cap-Rouge.

Située* plus près de la route que du ri­
vage*, la tour ne permet pas de voir 
vers l’est car la vue est obstruée* par la 
falaise.

«Ça coûterait 1()(MM)$ pour déména- 
ge*r la tour à l’aide d’une grue. Elle est 
montée sur des boulons. .Actuelle­
ment, elle est sujette au vandalisme. 
Sur l’ilot, elle le serait beaucoup 
moins », explique le conseiller. Quant 
au quai, il devra être consolidé avec 
des fondations de béton de toutes fa­
çons pour supporter le travail des gla- 
ce^

Il quitte 
l’équipe de 
la mairesse 

et siège 
comme 

indépendant

Selon ses informations, le 
ministère de l’Environne­
ment et de la FXune ne s’ob­
jecterait pas à ce nouvel 
usage pour l’îlot du quai.

Mais la M"* Rousseau n’est 
pas de cet avis. « 1^ 10 (KK) $, 
mais plutôt .50000$», répli­
que-t-elle, affirmant avoir 
obtenu divers scénarios d’u­

ne firme d’ingénieurs pour relocaliser 
la tour, soit en la déménageant dans son 
intégralité ou en la reconstruisant sur 
l’îlot.

« En 198.3, la Ville a eu l’autorisation 
de construire cet îlot à condition qu’il 
n’y ait aucune construction par-dessus. 
C’était la condition. On ne peut pas re­
venir sur nos engagements. J’ai d’ail­
leurs vérifié avec un technicien du MEF 
ce matin (hier), et on ne nous permet­
trait pas et*t ajout », dit-elle.

Cette dernière trouve déplorable le 
départ du conseiller Dubuc car il par­
tageait les vues de son équipe sur les 
autres dossiers.

« Il n’y a jamais eu d’accident mortel 
en 14 ans. Nous collaborons avec la 
(larde côtière mais nous n’avons pas 
à faire son ouvrage. Nous avons déjà 
pris beaue(*up de mesures préventives 
pour les embarcations. Iai tour va res­
ter là. D’ailleurs, si elle était au bout 
du quai, on courrait encore plus le ris­
que que les jeunes s’aventurent sur les 
0aces en hiver », précise Michèle Bou- 
cJl^rd-Rousseau. j
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Le parfait amour

Q
UflHT et Sainti‘-H)y \1vent le 
parfait ainuur. Ia» niairt‘ de la 
eapitale, Jean-l’aul L’.\llkT, a 
lié que les deux veisines en\isa- 
fteaient de refn^iuper eertains de leurs

serviees, ixiniine les enquêtes polieiè- 
n*s et et*rtains sen kvs d'inix'ndie. il a 
element soutenu qu'il allait aider la 
mairesse Andrét* Ikiueher à fairt' faiv 
aux eunseillers indépendants, qui 
veulent modifier la nomination du 
CHimité exéeutif de leur V ille. J.L.
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LAC-BEAUPOKT

La quasi-noyade 
d’un pêcheur 

relance un 
vieux débat

CUAt'DH VAIt.l.AXt’Ol RT 
Le Soleil

LAC-BEAUIXIRT — Une banale histoire de pèche dans le 
lac Beauport et le sauvetage héroïque d’un homme de 32 
ans, de Charlesbourg, par son épouse, a fait de la vague, 
hier soir, alors que des propriétaires riverains du serkeur 
ont dénoncé le manque de surveillance qui permet à cer­
tains de pénétrer sur des propriétés privées pour aller 
s’adonner à la pratique de leur sport préféré.

Heureux que l’homme ne se soit pas noyé, Michel Beau- 
dry et André Rousseau, qui habitent en bordure du lac, ont 
profité de cet incident pour rappeler tout le problème qui, 
depuis plusieurs années, hante les résidents du coin, l’ac­
cès à ce magnifique cours d’eau n’étant permis qu’à des en­
droits spécifiques où des droits sont exigibles.

« Les gens se fichent du fait que ce sont des terrains pri­
vés qui bordent le lac, a lancé Michel Beaudry. Ils brûlent 
des arbres et brisent des installations parce qu’il n’y a pas 
de surveillance. »

SANS GILET DE SAUVETAGE
Selon les informations fournies par les responsables de 

la Régie de police de Haute-Saint-Charles, l’homme s’était 
rendu au lac Beauport pour aller pécher.

« Il a transporté son canot et il a contourné des blocs de 
ciment qui bloquent l’entrée sur le terrain des frères Bar­
ré», soutient M. Beaudry, voisin de cette propriété.

«À un certain moment, l’homme pêchait seul, dans son 
canot, sans sa ceinture de sauvetage^, raconte le policier Si­
mon Guay. Il a chaviré à la suite d’une fausse manoeuvre. » 

Témoin de la scène, sur un quai tout proc'he, la femme de 
ce dernier a sauté à l’eau, après avoir pris la précaution de 
revêtir une veste de sauvetage. Elle a réussi à l’attraper 
alors qu’il commençait à s’affaiblir après avoir nagé une 
cinquantaine de pieds.

Des propriétaires riverains sont aussi intervenus pour fi­
naliser l’opération de sauvetage. Le couple a été transpor­
té à l’hôpital où l’on a constaté une légère hypothermie.

JEUX DE 2010

Appui gouvernemental 
demandé

La Ville de Québec veut faire une 
consultation sur les deux rives

 Julie Lemieux
Le Soleil

QUÉBEC — La Ville de Québec a demandé l’appui du gou­
vernement provincial pour tenir une consultation populai­
re sur les Jeux olympiques de 2010. Une consultation qui 
pourrait s’étendre non seulement aux citoyens de la Com­
munauté urbaine, mais à ceux de la Rive-Sud de Québec et 
des villes qui accueilleront des équipements sportifs.

Le maire Jean-Paul L’Allier a fait appel à l’ex-Directeur 
général des élections, Pierre F Côté, et à son successeur, 
François Casgrain, afin d’aider la Ville à trouver la formu­
le la plus économique pour mesurer l’appui de la popula­
tion aux Jeux olympiques.

M. L’Allier a aussi demandé au gouvernement du Québec 
d’appuyer financièrement la Ville pour la tenue de cette 
consultation élargie, qui s’étendrait des deux côtés du 
Saint-Laurent. Et tous ont accepté de collaborer.

« M. Côté nous a assuré qu’il nous aiderait, et nous atten­
dons la réaction du gouvernement d’ici la fin de la semai­
ne », a expliqué le maire, hier, lors de la réunion du conseil 
municipal.

Cette consultation par vote secret devrait être tenue en­
tre le 1" et le 30 septembre 1998 et pourrait durer plusieurs 
jours. Si le gouvernement refuse de participer financière­
ment à cet exercice, le maire proposera aux élus de discu­
ter de l’organisation d’une consultation sur le territoire ex­
clusif de la ville de Québec.

« Mais je ne serais pas surpris que le gouvernement ac­
cepte de nous aider si les coûts d’une consultation élargie 
sont raisonnables. Tout dépendra du mode de consultation 
qu’on choisira. II ne faut pas “s’encarcanner” dans une 
procédure trop lourde », a affirmé M. L’Allier.

Le mardi 5 mai 1998

ÉCURIES À CATARAQUl

Le conseil de 
Sillery recule

Marie Caouette
Le Soleil

SILLERY — Dt'vant une forte opposition qui annonçait un 
été de division, de cabale et de proc*édures, à quelques mois 
des élwtions et après quatre ans d’un règne sans histoire, 
le conseil de Sillery a retiré, hier soir, l’avis de motion qui 
enclenchait la démarche d’amendement au zonage pour 
permettre la présence d’une écurie à Cataraqui.

Le conseiller du quartier visé par ce projet, M. Charles 
Ciodbout, a annoncé, pour sa part, qu’il quittait l’équipe du 
maire et devenait indépendant, estimant que le maire avait 
abusé de son p(»uvoir et lui avait passé par-dessus la tête 
dans ce dossier.

Dès le début de la réunion, devant une salle bondée, le 
maire l^aul Shoir>' a plutôt offert ses services de médiateur 
aux parties afin qu’elles trouvent un terrain d’entente à ce 
problème de « bon voisinagi* », en dehors des pr(K*édures lé­
gales qui auraient duré tout l’été, disait-il, empêchant la 
réalisation du projet pendant la saison 1998. « Je ne veux 
pas une cabale qui va durer tout l’été et des procédures qui 
vont déchirer les gens. »

L’offre de médiation a été aussitôt accueillie par les por­
te-parole de la Fondation Bagatelle, qui souhaitent tou­
jours pouvoir réaliser leur projet d’héberger 12 chevaux et 
d’organiser des activités équestres sur le domaine.

Du côté des opposants, Jean-lAïuis Caron, voyait mal, de­
vant l’opinion nettement défavorable qu’il représente, com­
ment il pourrait avoir le mandat de tenir des discussions 
informelles pour arriver à un résultat dont les voisins de 
Cataraqui ne veulent pas ! Ces opposants étaient prêts à 
demander un référendum municipal sur la question si la 
ville s’engageait, hier soir, dans le processus d’amende­
ment de zonage.

LEVIS

Règlement d’emprunt 
de 200000$ pour lancer 

l’aménagement de 
l’anse Tibbits

LÉVIS — Point d’appui majeur dans ie développement de 
son parc linéaire du bord du fleuve, la Ville de Lévis s’ap­
prête à lancer la première phase d’aménagement de l’An­
se Tibbits le long de la rue Saint-Laurent.

Cette intention ferme de la Ville est contenue dans un rè­
glement d’emprunt de 200 000$ adopté à l’unanimité par 
le conseil municipal, hier soir, à Lévis.

« L’aménagement de ce parc vient confirmer que le déve­
loppement de la bordure fluviale est bel et bien enclenchée. 
Depuis l’annonce de l’abandon de la vole ferrée, nous avons 
mis en branle tout un processus pour redonner le fleuve aux 
citoyens dans les meilleurs délais. Ceci, dans le respect de 
la population », a dit le maire Denis Guay en faisant allusion 
à la vaste consultation menée par son administration.

« Il s’agit d’un élément majeur dans le développement du 
parc linéaire», a noté le conseiller Gilles Lehouillier, res­
ponsable du dossier.

Le projet prévoit le remplacement des équipements de 
jeux du parc, la réhabilitation des terrains de sports, la re­
localisation du cabanon de service, l’aménagement d’un 
stationnement et d’une aire polyvalente, la mise en place 
d’une promenade et de deux aires de pique-nique, etc.

RIVERAINS CONSULTÉS
Des propos du conseiller Lehouillier, il est aussi ressorti 

que le Comité d’aménagement du secteur de la Traverse et 
de la bordure fluviale constitué de porte-parole de 14 orga­
nismes lévisiens a complété la première partie de son man­
dat et que le rapport issu de ses travaux a été déposé en co­
mité plénier.

«Ce rapport final a été adopté par le Comité ad hoc qua­
siment à l’unanimité. En effet, sur les 14 organismes, un 
seul représentant a voté contre l’adoption du rapport », a 
précisé M. lA^houillier.

Selon les indications du conseiller, les représentants de 
la Ville ont déjà enclenché les rencontres individuelles 
avec les citoyens directement touchés tout le long de la 
bordure fluviale. Les consultations publiques auront lieu 
tel que prévu d’ici la mi-juin afin de permettre à la popula­
tion de s’exprimer sur les aménagements proposés, a-t-il 
ajouté. M.S.P.

La plus sportive des fourgonnettes
Si vous prévoyez une petite excursion en Trans Sport, faites manger les enfants 1 heure avant.

► /mois

Location 36 mois
Transport et préparation inclus

Moteur V6 de 3,4 litres développant 180 chevaux • Boîte automatique 4 rapports avec surmultipliée 
• Freins antiblocage aux 4 roues • Sacs gonflables, côtés conducteur et passager • Volant réglable 

Climatiseur • Radiocassette AM-FM stéréo • Configuration 7 passagers • Verrouillage électrique des portes 
• Glaces teintées • Poutrelles latérales de sécurité.
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Le maître et le valet

A
h ' le genie de l'homme qui inven­
te, chaque printemps, tant de eh«e 
Kea belles et bcmiies ' Ah ! ee eh«K- 
dei synapsi'h qui dctnne a l’être 
blasé qui sommeille en moi, 1’«k*- 
easion de s’extasier

Samedi matin, j’allais à pied, poussant ma bi­
cyclette dont les pneus a\ aient besoin d’être 
fjonflês. Je cheminais en m’extasiant des beau­
tés du monde, quand soudain, j’eus l’cnrasion, 
une fois de plus, de m’émerveiller des germina­
tions prodigieuses du cerveau humain, cet amas 
complexe de cellules, ce produit mystérieux des 
mutations génétiques qui suivirent le Hig Hang.

S’il vous plaît, ne me dites pas que le Kig Bang, 
c’est une fumisterie 11 y a bien assez des grands 
esprits qui sont prêts à tout pour défendre leur 
version des origines de l’univers. 11 y a bien as­
sez de l’observatoire du mont Mégantic qui est 
engagé dans une pénible controverse sur l’origi­
ne du monde. (Si la chose vous intéresse, dans la 
dernière édition L’actualité, un article pas­
sionnant raconte comment Karel Velan, un robi- 
netier québécois d’origine tchèque qui se pique 
de cosmologie, a fait don de 4i)() 0(1(1$ a l’obser­
vatoire du mont Mégantic.

Or ce don place les scientifiques dans l’embar­
ras, car le mécène exige que sa théorie fumeuse 
sur la naissance de l’univers y figure en vedette. 
Cette théorie serait, au dire de ceux qui s’y 
connaissent, complètement farfelue. Klle contre­
dirait même l’interprétation du monde de Eins­
tein. Avouez que s’attaquer à Einstein, c’est s’en 
prendre à une grande pointure 

On craint donc, au mont Mégantic, de se cou­
vrir de ridicule en exposant la vision du monde

du mécène milliardaire Af­
faire passionnante donc, à 
suivre) Mais revenons dans 
la plaine

Samedi matin, donc, j’al­
lais ainsi d’un pas vif, toute 
à mes pensées, quand je 
m’avisai soudain que je sui­
vais un homme qui suivait 
un chien. Voilà un autre des 
grands faits humains fasci­
nants; quand un homme 
s’attache à la laisse d’un 
chien, c’est comme s’il su­
bissait une métamorphose. Vous mettez une lais­
se entre les mains de l’être humain le plus exé­
crable, le plus chiant, le plus dominateur, et le 
voilà méconnaissable. Le voilà soudain qui se 
plie aux fantaisies de la béte. Le voilà attentif, 
vulnérable Vous ne l’aviez pas remarqué !

Ce chien-là avait tout d’un prince. Un port de 
tète altier et une manière de se branler le derriè­
re qui disait à l’homme: ne t’y trompe pas. C’est 
moi le cerv'eau. Tu te crois le maître’? Mais regar­
de-toi, attaché à ma laisse. Tu ne te sens pas un 
brin ridicule?

Le chien folâtrait, trottinait autour des arbres. 
Et son maître le suivait, obéissant, attentif à tous 
ses caprices. Dans les parterres, les gens gra- 
touillaient leur gazon, ramassaient les détritus, 
retournaient les mottes de terre. Ah ! ces odeurs 
pénétrantes d’humus.

Justement, à propos d’odeurs... Le chien-prin­
ce s’arrêta soudain pour faire les besoins que lui 
impose la nature. Malgré lèvent, malgré l’air vif, 
malgré la distance, je perçus soudain les relents

Ghislaine Rheault
GRhfauUd^lesoletl cim

de celte émanation volatile 
Quelque chose de subtil 
comme un parfum, mais 
avw un petit rien de fétide 
Oh ! rien pour se boucher le 
nez. Rien pour faire une cri­
se d’angoisse ou appeler 
son conseiller municipal II 
n’y a qu’à Siller>’ qu’on s’ex­
cite quand quelques che­
vaux menacent de troubler 
la paix olfactive. Il n’y a que 
les voisins de Cataraqui 
pour faire un plat d’un peu

de crottin.
C’est bizarre, mais ces gens de la haute sem­

blent avoir oublié que la proximité d’une écurie, 
c’est un indicateur de richesse, un marqueur 
d’arisl(K‘ratie, bien plus éloquent qu’une Merce­
des achetée à crédit Au lieu de partir en guerre 
pour chasser les chevaux de leur environnement, 
ces gens-là devraient remercier le ciel de pouvoir 
étaler aussi facilement leur richesse « Dis-moi 
quelle béte est ta voisine et je devinerai ta margt' 
de crédit. »

.Même la reine d’.Angleterre ne dédaignerait pas 
avoir des chevaux sous ses fenêtres Dans le 
Vieux-Québec, où les bêtes promènent leur crot­
tin attaché à leur derrière, les touristes ne s’en 
formalisent pas, que je sache. ITeuve de plus que 
l’Homo Syllen.'us est coupé de son milieu et de ses 
origines...

Le chien exécuta donc son oeuvre quotidienne. 
L’objet du délit encore fumant allait-il sécher sur 
place, se transformer en compost ? Non. car c’est 
ici qu’intervient le génie humain, dont on peut

voir éciater la munificence au printemps, pour 
peu qu’on s’aventure dans les rayons des quin­
cailliers Il y a une telle diversité dans les gad­
gets destinés à adoucir les aspérités de la vie 
j’ai même vu récemment une sorte de prie-Dieu 
de plastique qui permet de s’agenouiller dans 
son jardin pour ne pas s’abîmer le genou en jar­
dinant

Je suivais l’homme qui suivait le chien quand 
tout à coup, je m’arrêtai, medusée' il venait de 
brandir une arme étrange ,\u bout d’un long 
manche rigide, il y avait une boîte de métal gal­
vanisé. J’ai cru deviner qu’il s’agissait d’un at­
trape-crottes d'un modèle sophistiqué. Un objet 
du troisième type, quasiment téléguidé .Allez 
hop ! En moins de deux, la crotte avait disparu

L’homme poursuivit sa balade, en essayant de 
ne pas tomber: le bras droit tendu par la laisse 
impérieuse du chien, le bras gauche cherchant à 
rétablir son équilibre à l’aide du porte-crottes 
métallique Oui. il en avait plein les bras.

Épilogue: Je me suis rendue hier chez l’anima­
lier pour découvrir tout ce qu’on a inventé pour 
maîtriser les sautes d’humeur de l’intestin ca­
nin. J’y ai vu une petite culotte hygiénique Calyp­
so à 15,98$. .Mais e’est surtout devant la panoplie 
des ramasse-crottes qu’on découvTe la profon­
deur du génie humain. On peut choisir entre la 
pinee .Allens Spring .Action à 29,99 $, le « doggie 
valet » à 10,99 $. Et dans le bas de gamme, le « poo 
po<» master» rouge à 9,99$ muni d’un sac amovi­
ble. .Mais le siphon brun armé de pics un peu dé­
goûtant, non, il paraît que ce n’est pas terrible, 
m’a dit la vendeuse

ST-JEAN-CHRYSOSTOME

Identité révélée

La victime de l’accident mortel 
survenu en soirée, dimanche, 
à Saint-Jean-Chrysoslome, est 
Jean-Eudes Lucas, 51 ans. M. Lucas 

est décédé lors d’une collision avec 
un véhicule dont le conducteur rou­
lait malgré une suspension de per­
mis, imposée après une infraction 
d’ordre criminel survenue en août 
1997. L’homme de 32 ans avait été 
reconnu coupable de garde et contrô­
le d’un véhicule moteur avec les 
facultés affaiblies, et de refus de pas­
ser l’alcootest. Les blessures qu’il a 
subies dimanche l’ont conduit à

l’hôpital, mais il était sorti hier des 
.soins intensifs et reposait dans un 
état stable. 11 écopera d’une billet 
d’infraction de 1500$, plus des frais 
de 375$, pour avoir roulé sous le 
coup d’une suspension. Les policiers 
doivent attendre d’avoir le résultat 
du prélèvement sanguin fait diman­
che pour déterminer s’il roulait avec 
les facultés affaiblies et si des accu­
sations criminelles doivent être por­
tées. 11 pourrait alors être accusé de 
négligence criminelle ayant causé la 
mort. 11 faut compter un délai de 
quelques semaines pour avoir ces 
résultats. Lors de l’accident, les poli­
ciers de Chaudière-Etchemin ont 
senti une forte odeur d’alcool dans 
son véhicule. C. S.

CHARLESBOURG

Menaces de mort

E
tienne Savard, de Québec, a 
été accusé hier au palais de 
justice de Québec de voies 
de fait avec lésions, menaces de 

mort et méfait. L’homme de 23 ans 
a agressé le nouvel ami de coeur 
de son ex-amie, alors que le cou­
ple sortait d’un restaurant de 
Charlesbourg. L’accusé aurait 
agressé son «rivai» en le rouant 
de coups et en tentant de le frap­
per avec un bâton de baseball. Il a 
aussi brisé un vitrail du restau­
rant. Il a été arrêté peu après par 
les policiers. C. S.

Vie sauvée

Les policiers Denis Couture et 
Éric Gros-Louis, du Village-des- 
Hurons. sont particulièrement 
fiers d’avoir réussi à sauver une femme 

qui menaçait de se suicider en se jetant

dans la chute de la rivière Lorette, 
récemment. Elle a été conduite dans 
une unité psychiatrique, qu’elle venait 
d’ailleurs à peine de quitter. C. S.

AILES
LES AILES DE LA MODE

(MAIL CHAMPLAIN CARREFOUR LAVAL PLACE STE-FOY

40
le; ir»pe^';

Moquez-vous de la température 
avec nos imperméables.

En ce moment, ils sont offerts 
jusqu'à 40 % de réduction.

Marchandise sélectionnée.

715$
Complétez votre look 

avec nos différents foulards 
offerts à partir de 7,95 $.

U

Pour que vous profitiez pleinement 
de votre expérience 

de magasinage, déposez vos effets 
à notre vestiaire. C’est gratuit!

BOIS
loto-qu

Tirage du 98-05-04
3 4

629 0422 SPECIAL
sablage et vernissage 

95 ft pi ca

Pour un temps limité

Tirage du 98-05-04

08 09 U 15 15
25 22 30 36 37
41 43 46 47 43
64 86 87 62 66

Tirage du 98-05-04 

NUMÉRO:116214

T V A. LE RÉSEAU DES TIRAGES
Us modawés d encaissenwit des Miets Muants pa'dissem I 

au verso des biHets En cas de disparité entre cette lisle I 
et la kste officielle cette dernière a pnonté 1383569j

l’rix (léllant la ((tnipt'-litioii
.'ïT.'i. ImmiI. Sl-.loso|»h, ( linrloslMMir^-Onost

62‘2-6200

Véritable
proQramme
d'immersion
axé sur la 
pratique et 
l'aspect 
fonctionnel 
déJOL langue.

LES ATELIERS D’ETE 
. EN ANGLAIS 

DE 7 A 16 ANS
Catendrier:

1- Du29 juin au 10 juillet

2- Du 13 juillet au 24 juillet
3- Du 27 juillet au 7 août

4- Du 10 août au 21 août

Prix:
Pour 1 enfant 325$

(aucune taxe)
Enfant additionnel 
d'une même famille 285$

Matériel didactique 10$

Les Ateliers de conversation anglaise
Place de la Cité

2600, boul. Laurier (rez-de-chaussée) g
Téléphone: (418) 657-2600 8

® ^ ® frv l'êHMO

lE SUIS UNIQUE

üIne Collection D'intérêt 
\ / Historique

Les plus beaux bijoux de succession de la 
Collection Privée de Birks, seront mis en valeur 

durant notre vente-exposition spéciale, 
du 6 au 16 mai.

André Richard, notre expert, sera sur place du 6 au 8 mai 
pour vous conseiller quant à la consignation 

de bijoux de succession

■î:

BIRKS
Rf Ntl Toute Occasion Enco«e Plus MÊMOHAiir 

PUCE STE FOY 651 4015
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LAC-ETCHEMIN

Veilleux confirme 
son investissement

Québec 4" au concours de plaidoirie

Lcce Dallaike
Collaborâtiott spéciale

SA1NT-(ÎE0RGES — Profitant de 1*1- 
nau^ration d’une usine ultramoder- 
ne lui appartenant à Saint-.Io8eph de 
Beauee, le président du Groupe RGR, 
Roland Veilleux. a confir­
mé l’injection de quelque 
5,5 millions $ à sa nouvelle 
usine de Lac-Etehemin.

« Nous sommes fiers d’of­
frir à nos employées de 
Saint-Joseph de Beauee un 
milieu de travail excep­
tionnel. 11 n’y en a pas com­
parable en Amérique du Nord du 
point de vue de l’organisation physi­
que», a mentionné le fabricant de 
jeans et directeur général de RGR.

Rien n’a été négligé pour procurer 
à la cinquantaine de travailleuses, 
qui compléteront l’équipe, un envi­
ronnement sécuritaire et fonction­
nel.

Par ailleurs, à Lac-Etchemin, l’en­
trepreneur installera dans le cou­
rant du mois les nouveaux équipe­
ments utilisés dans l’usine de lavage 
de jeans.

Le bâtiment, qui accueillera pour 
3 millions $ de machinerie, a nécessité 
un investissement de 1.2millions.

De plus, vu la nécessité d’agrandir 
les bassins de l’usine de traitement des 
eaux de la municipalité, RGR signera 
un prottK'ole vi.sant à amortir l’ensem­

ble des frais, qui se chiffrent 
à 1,2 millions.

« L’opération quotidienne 
de l’usine nécessitera envi­
ron 750000 gallons d’eau, 
alors selon la politique du 
« pollueur-payeur », avec la­
quelle je suis en i*omplet ac­
cord, RGR paiera la fac­

ture », a précisé .M. Veilleux.
La municipalité de Lac-Etchemin. 

rapporte le maire, Martin Roy, demeu­
re le maître d’œuvTe des travaux de ré­
fection. L’entente portera sur un rem­
boursement étalé sur une période de 
dix ans.

Tout comme le maire de Saint-Jo­
seph, .André Spénard, le maire de Lac- 
Etchemin. M. Roy, se réjouit de l’im­
plantation de l’usine du manufacturier 
qui générera de 40 à 70 emplois, une 
fois les trois phases du projet complé­
tées.

Au Palais des droits de l’homme à Strasbourg (FYance), du 6 au 9 avril, se tenait le 14* « Concours 
international de plaidoirie René C’assln», la plus importante compétition de procès simulé de langue française. Ce 
concours regroupait cette année 63 équipes, provenant de 25 pays d’Amérique, d’Europe et d’Afrique. Des juristes 
québécois ont participé, encore une fols cette année, à cette manifestation internationale pour la promotion des 
droits de l’homme. L’équipe de l’école du Barreau de Québec, dirigée pour la troisième année consécutive par M' 
Catherine Hébert (I)aignault & ass.), était composée de Sébastien Laprise (Pdthler, Delisle), Marie-Isabelle Fellan 
(Jolin, Fournier, Morisset) et Philippe Larochelle (M'Jacques Larocheile). Au terme de trois plaidoiries au cours 
desquelles ils ont affronté les équipes de FVelburg (Allemagne), Londres (Angleterre) et Oujda (Maroc), l’équipe 
de Québec a mérité la 4* position, ainsi qu’un stage à la cour de cassation, le tribunal de plus haute instance en 
France, situé à Paris. Par ailleurs, le « Prix du meilleur orateur» du concours a été décerné à Marie-Isabelle Péllan.

DE CAMIONS DODG
DÉCOUVREZ UN UNIVERS DE PUISSANCE

Avec l’arrivée de l’utilitaire sport Dodge Durango et du Ram Quad Cab quatre portes, il n’existe qu’une gamme 
réellement complète de camions. Cette gamme, vous la trouverez au Centre de camions Dodge, où vous 

trouverez aussi d’autres offres intéressantes sur le puissant Dodge Dakota Sport à cabine Club.

Dakota Sport 2 RM à cabine Club 1998
Ensemble 246 :
• Moteur Magnum V6 de 3,9 L
• Transmission automatique 

à 4 rapports
• Radio-cassette AM/FM stéréo
• Roues en aluminium
• Deux sacs gonflables 

de nouvelle génération
• Glaces teintées

' Direction assistée 
' Moquette au plancher 
' Banquette divisée 40/20/40
' Système d’échappement 
en.acier inoxydable

• Compte-tours 
> Glace coulissante à l’arrière

PAR
MOIS

Location, terme de 36 mois. Comptant initial de 2 500 S.
Transport et préparation inclus.

20098$

CHRYSLER

CMHRSODÉje

Entrez dans la nouvelle ère à votre centre de camions Dodge. 
Seulement chez votre concessionnaire Chrysler.

• Tard m«nsu«i établi d après la description du véhicule ci-haiit Comptant initial ou échange équivalent lmm«rir,ulation assurances et taxes ^ ^“*T***/.'^„1*
l aoprobation de Crédit Chrysler Canada i tée Le premier versement et un dépét de sécurité seront exigés Location pour usage personnel Rachat non requis 
! e locataire est responsable de l excédent de lulométrage apres 61 200 km au taux de 9 c le km *• Transport (715 $) immatnciilalion assurances et taxes en sus 

Rabais du tabricanl inclut Offre d une duree limitée che? les concessionnaires participants Le concessionnaire peut vendre/loiier à un prix moindre et avoit é commander

Association publlcitsira dtt concattlonnalrti Chryalar Inc 

www.chryalarcanada.ca

Dodge

Lévis, 
parent 

pauvre de
rUQAR

Marc Saint-Pierre
Le Soleil

LÉVIS — Premier pas vers 
l'autonomie peut-être, la région 
aura l’occasion de se concerter 
sur l’avenir des études universi­
taires à Lévis à l’occasion d’un 
colloque au Centre d’études uni­
versitaires de la Rive-Sud 
(CEURS) début octobre.

C’est ce qu’ont fait savoir les associa­
tions des professeurs et des étudiants 
de l’institution, hier, à Lévis. On vise 
deux objectifs : fournir aux personnes 
et institutions de la région un forum 
pour débattre publiquement de l’ave­
nir des études universitaires à Lévis ; 
mobiliser la population de la région 
autour de l’instrument de développe­
ment régional que constitue l’univer­
sité sur les plans culturel, économi­
que, scientifique et social.

« F’our le CEURS, le colloque sera 
l’occasion de faire le point sur le che­
min parcouru, après 15 ans d’exis­
tence, et de penser avec les gens d’ici 
les prochaines étapes de son dévelop­
pement. Pour la région, le colloque 
constitue une opportunité de faire 
connaître ses attentes et ses souhaits 
à l’égard de son institution universi­
taire, le CEURS », a expliqué M. Em­
manuel (îaron, porte-parole des pro­
fesseurs.

À Lévis, professeurs et étudiants es­
timent ni plus ni moins que le CEURS 
est un parent pauvre de l’Université 
du Québec à Rimouski. Un parent pau­
vre, sans identité 
propre, sans axe 
spécifique de dé- 
veloppement, 
dont la gestion 
est faite à distan­
ce et dans laquel­
le le milieu n’a 
pas son mot à di­
re. Au total, une institution de haut sa­
voir bien loin de celle qu’avait imagi­
née le député de Lévis à l’Assemblée 
nationale, Jean Garon, quand il avait 
lancé l’idée d’une université autono­
me à l..évis, il y a trois ans.

Cette idée d’autonomie est comprise 
dans les perspectives d’avenir envisa­
gées par les professeurs et les étu­
diants lévisiens. Iats deux associa­
tions s’entendent effectivement sur la 
nécessité de décentraliser l’ensemble 
de la gestion du CEURS au niveau des 
ressources professorales, des activi­
tés scolaires, des programmes, des 
services et des financos. Il y a égale­
ment concensus chez sur la légitimité 
de la prise en charge du CETJRS par 
son milieu. «Comme ce fut le cas pour 
tous les autres centres d’études uni­
versitaires de l’Université du Québec, 
cclle-ci ayant toujours considéré l’uni­
versité t*ommc un instrument de déve­
loppement régional», a souligné M. 
(îamn.

« Nous ne voulons rien enlever à per­
sonne. Ce que nous voulons, c’est nous 
développer », a conclu le président de 
l’Association des étudiants, Nicolas 
Blais. 4

-i

http://www.chryalarcanada.ca
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VICTORIAVILLE

Complot pour 
meurtre

Les accusés incarcérés 
jusqu’à leur procès

IaN Bl SSIKRKS
VoUabordtiou spécidle

■ VICTORIAVILLE — I^e juge François Tremblay, 
de la cour supérieure, a refusé tout cautionnement 
à Stéphane Maurais, I^trick Coulombe et France 
Marcotte, accusés d’avoir comploté en vue d’abat­
tre un sexagénaire de Sainte-Élizabeth-de-Waruick 
dans le but de lui voler son argent.

Maurais, Coulombe et Marcotte, tout comme leur présumé 
complice Marc Cadieux qui avait renoncé à .son enquête en 
cautionnement, demeureront donc incarcérés jusqu’à la fin 
des procédures intentées contre eux dans ce dossier. Leur 
enquête préliminaire devrait débuter le jeudi 14 mai au pa­
lais de justice de Victoriavilie.

Le complot avait été mis à jour par la S(J suite à l’arres­
tation de Cadieux, un homme de 27 ans aux nombreux an­
técédents judiciaires, relativement à des crimes commis à 
.Magog, en Estrie.

L’enquête policière a cependant permis de mettre à jour 
le sombre projet que Cadieux souhaitait accomplir avec ses 
trois acoljtes.

PLUSIEURS MILLIERS DE DOLLARS

La personne visée par le complot était un homme dans la 
sobcantaine résidant dans la petite municipalité de Sainte- 
Élizabeth-de-Warwick, tout près de Victoria^lle.

Le sexagénaire avait récemment procédé à la vente d’une 
propriété qui lui aurait rapporté plusieurs milliers de dol­
lars.

Selon les policiers, les malfaiteurs se proposaient d’abat­
tre le vieil homme afin de pouvoir s’emparer d’importantes 
sommes d’argent. Coulombe et Maurais ont été arrêtés 
dans un refuge pour sans-abri de Victoriavilie la journée 
où ils devaient mettre le plan à exécution. Quant à France 
.Marcotte, elle a été appréhendée un peu plus tard et fait fa­
ce, comme ses présumés complices, à des chefs de complot 
en vue de commettre un vol qualifié et de complot pour 
meurtre.

PALAIS DE JUSTICE

Début du procès 
de René Pearson

L
e proct's pour wniplot et trafic 
de c(*caine du no 2 des Hell’s 
.\ngel8 à Québec. René 
IVarson, a débuté hier. Les pr<K-é- 

dures, qui devaient débuter en ma­
tinée, ont été retardées parce qu’il y 
aurait eu, semble-t-il, des problèmes 
administratifs qui ont compliqué son 
transfert du centre de détention 
montréalais où il est détenu vers le 
palais de justice de Québec. IVarson 
s’est finalement présenté devant le 
juge André Plante en fin d’après-midi. 
Le proc-ès devTait durer environ deux 
semaines. F.S.

SAINT-ÉVARISTE

LES SAULES

Dix cabanons cambriolés 
et les voleurs emportent 

un fauteuil roulant

Un jeune homme de 22 ans qui avait 
dévaiisé une dizaine de cabanons 
dans ie quartier Les sauies ia 
semaine dernière, s’emparant entre autres 

d'un fauteuii nmiant électrique, a comparu 
devant le juge hier pour faire face à de nou­
velles accusations de vol. Patrick Fllioux 
avait effectué, mercredi, une petite tournée 
n(K‘tume en compagnie de deux complices 
dont un d’àge mineur. Les trois comparses 
avaient volé, en plus du fauteuil roulant, 
divers outils électriques, une bicyclette, une 
tente et une génératric*e. La Couronne s’est 
opposée à la remise en liberté du jeune 
homme qui possède une feuille de route 
assez garnie, ayant été reconnu coupable de 
vol à plusieurs reprises depuis 1991. Le juge 
Rosaire l.arouche l’a même qualifié de « tra-

A 7

valUeur autonome dans le domaine du vol ». 
Filioux retiendra devant les tribunaux jeudi 
pour la divulgation de la preuve. F.S.

Le début du procès 
des présumés agresseurs 

est retardé en raison 
de funérailles

Le procès des trois des quatre pré­
sumés auteurs d’une agression 
sexuelle aux dépens d’une jeune fille 
de 24 ans qui devait débuter hier, a été 

ajourné jusqu’à ce matin. Cette décision a 
été prise au moment où un des jurés a 
demandé de pouvoir s’absenter pour assis­
ter aux funérailles d’un membre de sa 
famille. Le juge Jacques Lévesque qui pré­
side ie tribunal a donc libéré le Jur>' pour la 
journée. Yves Brais, 22 ans, .Martin Biouin, 
22 ans et Cari Ferland, 26 ans, reviendront 
donc devant le tribunal ce matin. F.S.

-LïWjïï'

r inm tî

5000$ pour 
l’Économusée

L
JÉcomusée de la Haute-Beauce 

de Saint-Évariste a reçu 5000 S 
i du programme d’aide aux 
musées du ministère du IVtrimoine 

canadien. Le député de Beauce, 
Claude Drouin, explique que cette 
contribution financière vise à 
soutenir l’organisme dans la réalisa­
tion d’une exposition portant sur les 

clochers de la forêt ». L.D.

WUMl-ll.VÏ

nCTIVITé B€N€FIC€
Le Rendez-vous Arts / Affaires du Théâtre Périscope

%'’ LS TIVAL 
DUS VINS 

DH CaIJFOHNIH
PERISCOPE

I
toctein colifomicrtf 

100
cuvéët

I ■■
P^nfoignemonts 
•t rét«rvci|k>ns

648.99S9

Culinar
Canada

LC LUNDI 11 MRI 1998
SALL€ D€ BAL DU CHATCAU fA0NT€NAC 
de 19 h 6 21 h 30 
QU coût de 50 $ por personne
Sous lo présidence d'honneur de modome Denise V6flVILL€, comédienne,
et de monsieur Michel lA8fieCOU€,
vice-président ressources humoines, Cullnor Conodo

Nos commanditoiros--------------------------------------------
I Hydro 
L Québec U

UniDIlIRUT

"PùufO.

.^GENIVAR

McCarthy Tétrault
Avckki
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Cai«<p d'éionomie des Iravaillmses 
Iravailteun (Québec)

O n Quy Chevrette D n Jean Rochon
a n Ministre des Régions 11 D Ministre responsable de la région de Québec

fin ( ollaiMmiiion avtu l«i dns vins iiiiH'vU «lins

ENTREPOSEZvos FOURRURES
Protéipai votre invesllffiiieiit

Ne laissez plus vos
fourrures, agneaux retournés, 

pelisses ou cuirs,
souffrir de la chaleur et de l’humidité. 

Confiez-les à nos experts afin d'en 
conserver toute la beauté naturelle.

Profitez de nos services spécialises de:
•entreposage et assurance 
• nettoyage et lustrage 
’réparation •remodelage 

I • vérification et estimation sons frais
• CUEILLEHE ET 

LIVRAISON GRATUITES
HEURES 

D’OUVERTURE:
lundi, mardi, mercredi:

9h30à 17h30; 
jeudi, vendredi;

9h30à21h:
samedi:

9h30à 17h

"A

Gagnez 
'un voyage d’une semaine
à CAYO COCO CUBA

pour deux personnes, forfait tout inclus.
en collaboration 

avec
Copie des règlements 

disponible en mogosin

ou laisser-rTOU*

ipS‘5."ir'

1
L

PRIX SPÉCIAL 
D'ENTREPOSAGE

de votre manteau 
de tissus garni ou 
non de fourrure.

PrÉMONT iORCUES
\ () U M U f-I I

Téléphonez-nous dès aujourd'hui

I I M A N I t A i i X

^ Place de la Cité, 2e niveau
stationnement gratuit en tout temps

A LA LINGERE, LA GRANDE MODE POUR VOTRE MAISON

.1, -N

'M..

TV
/ ^ i- ( '
^ -C'-

W.'N.îi

— !V.

•'•V.-v

r
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Une offre exceptionnelle!
D/MPS COTTAGE VICTORIEN9 99

• Jumeau rég. 25.(X)'^
Fraîcheur et romantisme des fleuis et des rayures en bleu pcrvetKhc cendré 
sur fond jaune tendre, cics larges bordures dentelle. Allure et entretien sans 
problème de ces draps percale 180 fils au pouce 50% cotrm, .50% polyester. 
Double 1939, grand 29.95, tr. grand 39,95, taies st. 19.99, gr. taies 24.95

Prix fin de collection!
SERVIETTE BORDURE SATINÉE 

A 99
Bain n«g. 14.00*

À prix vraiment imbattables, serviettes de format 25” x 48” signées Cannon, 
en ratine pur coton bien absorbante avec magnifique bordure satinée 
décorative, offertes dans une gamme de 7 coloris unis foncés ou pastel en 
plus de 2 rayures multicolores à coordonner. Main 3.99, débaibouillette 2j49

la maison

%

M

Rabais de 50%!
NAPPE HORTENSIAS BLEUS

99
• 52 X 70 lég. 30.00*

Une collection de nappes en tissu dans une variété d'imprimés fleurs 
en tons pastel ou foncés qui rehausseront autant la table de votre salle 
à manger, votre cuisine ou votre patio cet été. 60 x 84 /19.99. 60 x 104 
24.95,60 X 120 / 29.95,70” rond 1939,52 x 52 / 9.99, serviette 2.99

14

Simons
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LA CAPITALE ET SES REGIONS

VANIER

Travaux de réfection de rues
THETFORD MINES

V
anier ppot-édera cet été à la ré­
fection de son centre-ville, au 
coût de 1,2 millions. Les auto­
mobilistes devTont donc s’armer de pa­

tience dans le secteur du boulevard 
Hamel, entre Soumande et lierre-Ber­
trand. La première phase des travaux, 
s’étendant sur un kilomètre, devrait 
débuter à la (in juin pour se terminer 
fin août. La V’ille refera des conduites

d’étjout. d’aqueduc et d’électricité. Le 
rétrécissement de la voie, l’ajout d’ar­
bustes et un changement des lampa­
daires sont aussi envisagés. l.e projet 
s’inscrit dans le pn>gramme de tra­
vaux d’infrastructures Canada-Qué­
bec. liC ministère des .\ffaires munici­
pales fournira ainsi 20Ü0(K)$, la Ville 
assumant le reste de la facture. U reste 
à faire approuver les plans. M.P.

N’importe qui peut se déclarer massothérapeute
Ian Buskièkes

ŸJoi Jeii^n f{euris^ent en Leauté

Ces modèles "Fleurs" exclusifs font partie de notre 
collection imposante de bijoux à perles de culture. 
Or 14 carats serti de perles de culture d'eau douce. 

Pendentif, 150 $. Boucles d'oreilles, 190 $.

Pour la fête des Mères, avec amour, le to mai.

4
BIRKS

RE.ND Toutï Occasion Encore Plus Mémorable 

PLACE STE FOY 653.4035

POUR PLUS D'INFORMATIONS, COMPOSEZ LE t ■SOO-6S2-2622 • http //w

Voyez
l'Internet

sous une

nouvelle

Collaboration spéciale

THETFX)RD MINES — « Du jour au len­
demain. n'importe qui, même s’il n’a 
aucune formation, peut mettre une 
pancarte de sbc pieds devant sa maison 
et se déclarer massothérapeute. Per­
sonne ne peut rien (aire contre ça ! •

Par cette déclaration. Bernard Dion­
ne, directeur général de la Corpora­
tion des massothérapeutes, veut illus­
trer l’absenc'e de réglementation dans 
cette profession. Cette lacune est re­
venue dans l’actualité après la mise en 
accusation de François-Pierre Millet- 
te, un massothérapeute de la région 
de Thetford Mines qui aurait agressé 
sexuellement deux de ses ex-clientes.

Selon M. Dionne, massothérapeute à 
Sainte-Poy, l’Office des professions a

refusé de reconnaître la massothéra­
pie, notamment parce que plusieurs 
autres professionnels, comme les infir­
mières et les chlrcFpratlclens, tou­
chaient à ce domaine, (.«es espoirs 
d’une reconnaissance officielle de la 
profession lors de la commission parle­
mentaire sur les médecines alternati­
ves, en 1993, sont aussi tombés à l’eau.

« Il n’y a aucune volonté politique de 
légiférer à ce niveau. Tant qu’il n’y au­
ra pas de scandale à grande échelle, je 
ne crois pas non plus que les politi­
ciens accepteront de se mouiller », ex­
pliquait M. Dionne, hier.

Entre-temps, des associations com­
me la Corporation des massothéra­
peutes se chargent de » combler le vi­
de » et de régir la profession en garan­
tissant à la population que ses mem­
bres ont suivi un minimum de forma­

tion et qu’ils adhèrent à un code de 
déontologie très strict.

|*rès de 18 associations touchent de 
près ou de loin au massagt*, au Québec, 
dont la CorporatUin des massothéra­
peutes. Ses membres doivent suivre au 
moins 400 heures de formation, dont 
une technique c'omplète de massage et 
divers cours sur l’anattimle, les rela­
tions d’aide, la déontologie et autres 
domaines connexes

IXiurtant, les massothérapeutes doi­
vent chaque jour se battre contre des 
préjugés tenaces, et encore plus après 
une «affaire Millette» ou des de­
scentes policières dans des « salons de 
massages » de la région de Québec, si­
gnale M. Dionne.

« On n’ose plus dire qu’on est masso­
thérapeute parce qu’on se fait regar­
der avec un sourire en coin ».

« Si c’était votre fille, M. Rock? »
Une mère de famille plaide pour que toutes les 

victimes de Thépatite C soient indemnisées
Marc Laroiiche

Coeçosez le I 888 774-3194 
pour en savoir plus long sur les 

promotions de connectivité 
Internet FSIMet destinées aux 

entreprises canadiennes

Collaboration spéciale

■ SAINT-PASCAL — Judith Picard, de Saint-Pascal de 
Kamouraska, a 30 ans. Affectée par une maladie mortelle en 
1985, elle a eu la vie sauve grâce à 15 transfusions de sang. 
Mais ce sang était contaminé, et elle a contracté les virus de 
l’hépatite B et C. Elle ne sera pas indemnisée puisqu’elle a été 
infectée six mois avant 1986.

Sa mère est outrée de l’attitude d’Ottawa et sup­
plie le gouvernement de dédommager l’ensemble 
des victimes.

«Après l’intervention, elle était toujours très 
fatiguée, mais elle attribuait son état à la mala­
die pour laquelle elle avait été traitée. Comme 
rien ne s’améliorait, elle a passé toute une bat­
terie de tests et nous n’avons su qu’en 1995,10 
ans plus tard, qu’elle avait les virus de l’hépati­
te B et C », dit Thérèse Picard. « L’hépatite B a été 
vaincue mais pas l’hépatite C. Elle pourrait mou­
rir d’une cirrhose ou d’un cancer du foie. » 

î Judith pourrait suivre un traitement expéri­
mental, l’interferon, mais elle devra s’abstenir 
de travailler durant un an. « Dans le contexte 
économique et social, ce serait très difficile pour 
elle de ne rien faire durant un an sans compen­
sation. C’est épouvantable qu’elle soit exclue du 
programme. Comme si cette maladie n’était mor­
telle qu’entre 1986 et 1990... »

Même si sa fille travaille à temps plein à Mont­
réal, M'"*’ Picard avoue que sa maladie l’affecte 
beaucoup et qu’elle est souvent épuisée.

Pour M"’*’ Picard, les raisons invoquées par le 
gouvernement pour n’indemniser que les victi­
mes infectées entre 1986 et 1990 sont farfelues. 
« Les mots pour qualifier l’étroitesse de vue du 
gouvernement sont trop vilains pour que je les 
utilise », écrit-elle dans une lettre au ministre Al­
lan Rock. «Toutes les victimes doivent être in-

Comme si 
l’hépatite C 

n’était 
mortelle 
qu’entre 

1986 et 90

PSINet Ltée et iSTAR internet le* plu» prend» fournisseur» 
de service» Internet au Ceneda, ont uni leur» force». La 
synergie engendrée par cette fusion permettra d'offrir de» 
produit» et service» Internet de pointe, une performance 
réseau »an» égala et un service é le clientèle éprouvé à tou» 
no» client» de la communauté d'affaire» canadienne. Pour le» 
jolution» Internet de votre entreprise, visitez le site PSINet é 
www psi.ca ou composez le 1 888 774-3194

eSINtt êt I» logo PSINtl lont dn mttgun dt commtrct d» PSINm Inc. 
utiliêédc 90UC licence pet PSINet Lifnitée iSTAP et le logo iSTÂP eont det 
merquet de commerce d'iSTAP internet inc. utiheéee eoui licence per 
PSINf Limitée C PSINet Limitée 199*

I ■ ' ■ I ■ I '

PSIlO^Bf
L iNTenNeT commiÊNce lo "

Judith Picard à 14 ont, un.an amnt qu’eOe ne 
contracte le rdrus

demnisées. Le gouvernement doit prendre ses 
responsabilités. »

Le député fédéral de Kamouraska/Rivière-du- 
Loup/Témiscouata/Les Basques, Paul Crête, est 
touché par ce cas. «Je suis outré. Il est impératif 
que le fédéral fasse preuve d’humanisme et de 
compassion. Je vais citer son cas pour mettre le 
ministre en face de cette souffrance humaine. » 

I\)ur sa part, M"’*’ Picard poursuit le combat. El­
le espère que son message sera entendu et que 
sa fille et toutes les autres victimes seront dé­
dommagées. « Lorsque j’ai vu le ministre se lever 
en Chambre et dire sévèrement que le dossier 
était clos, j’étais décoursigée. Si c’était votre fille 
M. Rock, réagiriez-vous de la même façon ? »

fA COLLFXTION ÀTLAS DE TiFFANY

Ces bi)oux qui ont conquis le monde... 

en or à dix-huit carats ou en argent fin.

HOLT RENFREW
Place Sainte-Foy • (418)6.56-6781



Les ingénieurs de Honda ont de la suite dans les

idées, et ils ont bien raison. A preuve, les puissantes

mm
■J

caractéristiques qu’ils ont intégrées dans le tout

nouveau coupé Accord. Par exemple, son nouveau

moteur VTEC de 2,3 litres est directement issu

des réussites de Honda en course. Jamais Honda

n’a produit de quatre cylindres aussi puissant :

150 chevaux. Un moteur qui surpasse de 70 pour

cent les normes canadiennes de

propreté des gaz d’échappement.
VÉHICULE A FAIBLES

ÉMISSIONS POLLUANTES

De plus, même la légendaire suspension à deux

leviers triangulés de l’Accord, également développée en

course, a été considérablement améliorée. A l’arrière.

une nouvelle configuration à bras multiples rend

la voiture à la fois plus agile et plus spacieuse.

Voici le tout nouveau coupé Accord, doté d’une

puissance supérieure. Vous n avez maintenant

qu’à suivre votre inspiration. Composez le

1 888 9-HONDA-9 pour obtenir un catalogue ou

’adresse d’un concessionnaire près de chez vous

LE TOUT NOUVEAU COUPÉ ACCORD

LA NOUVELLE PUISSANCE HONDA 
À COMPTER DE 23 800 $*

S)
Conçue et construite sans concession

offre portant sur les coupés Accord LX ldd8 (modèle CG314VV') avec botte manuelle Transport et préparation (850 $), taxes, immatriculation et assurance en sus l.e prix de vente 
des concessionnaires peut être inferieur Tous les détails chez votre concessionnaire Honda
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LE QUEBEC-CANADA
Les amis de René Lévesque reviennent à la charge

Ils proposent maintenant un bronze de l’ex-premier ministre
Jkan-Marc Salvet

Le Soleil

QUÉBEC — René Lévesque aura sa statue sur la 
Colline parlementaire. Le projet, porté par d’an­
ciens collaborateurs de l’ex-premier ministre, 
recevra un coup de pouce de l’actuel chef du (;ou- 
vernement, Lucien Bouchard.

Le groupe parrainant le projet est le même qui 
a caressé l’idée de tenir une exposition sur le pè­
re fondateur du F’arti québécois au .Musée de la 
civilisation.

On y trouve l’ex-ministre de la Justice de René 
Lévesque, Marc-André Bédard, et deux de ses 
anciens chefs de cabinet, Louis Bernard et Jean- 
Roch Boivin. Ce dernier est un proc'he collabora­
teur de l’actuel premier ministre Bouchard.

Le projet d’exposition au Musée de la civilisa­
tion a été annulé en raison de la controverse qu’il 
a suscité, avait expliqué Marc-André Bédard

dans une lettre publiée par LE SOLEIL en février.
En revanche, son groupe a toujours eu l’inten­

tion d’aller de l’avant avec son st*cund projet, soit 
celui d’ériger une statue à la mémoire de René 
Lévesque, décédé en 1987.

l\)ur éviter toute controverse, le bronze de Re­
né Lévesque sera financé par des donateurs pri-

Les personnes qui voudront participer au iHH-k- 
tail de financement pourront se priK'urer un car­
ton valide pour deux invités au coût de 200$.

«On espère qu’on sera en mesure d’annoncer 
dès le 28 mai au soir que la statue est terminée », 
dit l’ancien secrétaire général du Conseil exécu­
tif, Louis Bernard, devenu vice-président exécu­

tif de la Banque Laurenlienne.vés. Les administrateurs du
fbnds du 10^ anniversaire ten- SCUlptUre d6 FsbiCII sculpteur Fabien l*agé, qui
tent de recueillir quelques di- a réalisé la statue du général
zaines de milliers de dollars. S0f3jt inst3llé€ SUT IS Pr(Mn6n3d6 f >uulle, est à l’oeuvre depuis

Pour leur venir en aide, le —--------------;;---------;... '. -------- quelque temps déjà.
premier ministre Lucien Bou- des premiers mimstres Le bronze de René Lévesque
chard a accepté de présider, le 
28 mai, une activité de financement au Grand 
Théâtre de Québec.

Les administrateurs du Fonds ont pensé à lui 
pour mousser l’événement. Le personnel du pre­
mier ministre a confirmé, hier, que M. Bouchard 
sera présent au Grand Théâtre.

sera offert à la Commission de 
la capitale nationale. Les administrateurs du 
Fonds ignorent s’il sera érigé d’ici la fin de l’an­
née, mais ils ont une petite idée de l’endroit où 
il devrait être installé.

Ils souhaitent que ce soit sur la Promenade des 
premiers ministres, ce qui serait une première

puisque celle-ci n’accueille pour l’instant que 
des panneaux d’information.

À la Commission de la capitale nationale, le 
porte-parole Denis Angers précise que son orga­
nisme attendra de recevoir l’oeuvre avant de dé­
terminer le moment et le lieu de son installation. 
Mais la Promenade des premiers ministres pa­
raît être un choix logique, admet-il.

lX>puis la controverse suscitée par la statue du 
générai de ( iaulle, la Commission ne dépense plus i 
le moindre dollar pour des oeuvres à la mémoire ■ 
de personnalités politiques. Elle se contente de • 
recueillir celles qu’on veut bien lui confier. ;

C’est ce qu’elle fera pour René Lévesque de la ; 
même manière que c’est ce qu’elle fera cette se- ; 
maine pour le monument commémorant les 
Confértmces de Québec- de 1943 et 1944.

Ce monument sera dévoilé en présence du pre- • 
mier ministre québécois jeudi. Il a été payé par 
des fondations privées. ’

ENVIRONNEMENT ET FAUNE

Police verte en panne
Faute d’avocats, le nombre d’amendes 

a chuté de moitié en deux ans
Michel Corbeil

Le Soleil

■ QUÉBEC — Le ministère de l’Environnement et 
de la Eaune a vu le total des amendes aux pollueurs 
diminuer de moitié en deux ans. En fait, jamais les 
poursuites ont rapporté aussi pieu depuis les tout dé­
buts de la « police verte », au Québec.

Selon le ministère, ce résultat ne reflè­
te pas nécessairement une baisse du 
nombre de délinquants. L’explication 
pourrait se trouver du côté du manque 
de procureurs en région pour traîner 
les fautifs devant les tribunaux.

L’année 1997-1998 est marquée par 
une chute radicale des «amendes 
vertes ». Quelque 270 condamnations 
à des entreprises ou citoyens ont 
«rapporté», au total, 620 375.S. 
C’est 758 000 S de moins qu’il y a 
deux ans.

En fait, ces sommes atteignaient 
938 200$, en 1996-1997, à la suite de 
l’imposition de 372 sanctions. L’année

précédente, les pollueurs avaient été 
condamnés à payer 1 378 900$, pour 
les 557 amendes décernées. Selon les 
statistiques du ministère, le plus faible 
total à ce chapitre (715 000$) apparte­
nait jusque-là à l’année 1990-1991, lors 
de la mise sur pied de la « police verte ».

UNE « GROSSE » AMENDE
Pendant l’année se terminant le 31 

mars 1998, la plus forte amende, oc­
troyée à un organisme communautaire 
des îles-de-la-Madeleine (Camping 
Gros-Cap), est de 50 000$. Six autres 
firmes, dont Bennett Heet (30 000$ 
pour deux infractions), en Montérégie, 
ont écopé d’infractions leur coûtant 
plus de 10 000$. Près de la moitié ont re­
çu des pénalités variant entre 100$ et 
1(KX)$.

Fkit à signaler, pas une usine de pâtes 
et papiers n’a été prise en défaut, en 
1997-1998. C’est le second parcours 
sans faute en deux ans pour les « pape- 
tières». Ces dernières ont longtemps 
été des « contributeurs involontaires »

importants aux coffres de l’État. Il y a 
deux ans, Tembec et sa filiale Temeco 
ont écopé d’amendes totalisant quelque 
175 000$.

Ces dernières années, les compagnies 
du secteur des pâtes et papiers ont 
consacré d’importants investissements 
pour se conformer aux nouvelles règles 
environnementales —et pour conser­
ver leurs marchés d’exportation. « Elles 
sont de plus en plus sensibilisées (à la 
nécessité de protéger l’environne­
ment), souligne .M"'*' Céline Gagné, du 
ministère. Elles font attention et elles 
ont amélioré leur équipement. »

La diminution du nombre d’infrac­
tions et du total des amendes, en 1997- 
1998, ne signifie pas nécessairement 
une baisse équivalente du nombre de 
pollueurs, indique-t-elle. Les procu­
reurs de la Justice continuent de pré­
parer les dossiers, mais, depuis l’an 
dernier, ce sont les avocats du MEF, 
postés en région, qui doivent plaider 
les causes. Et il y aurait eu moins de 
causes entendues.

Du golf 
comme 

outil de... 
réinsertion 

sociale
O'TTAWA (rc) — Le solliciteur géné­
ral Andy Scott a soutenu, lundi, de­
vant un comité parlementaire, un pro­
gramme d’insertion sociale qui per­
met à des détenus d’une prison à sécu­
rité minimum, en Colombie-Britanni­
que, de jouer parfois au golf.

Le député conservateur Peter .Mac- 
Kay avait soulevé le cas de l’institu­
tion P’erndale, de .Mission, suggérant 
que ses détenus étaient mieux traités 
que les victimes du crime.

Certains des 300 prisonniers de l’in­
stitution font du jardinage et de l’arbo­
riculture et, à l’wcasion, pourront fai­
re un peu de golf sur un parcours voi­
sin.

D’après .M. Scott, ce n’est pas telle­
ment différent des détenus qui jouent 
à la balle-molle sur le terrain de leur 
prison. « L’objectif principal est d’ai­
guiller les détenus vers des travaux 
qui pourraient

Cogger persiste
Début de son deuxième procès 

pour fraude envers l’Etat

Le génateur 
Michel Cogger à 
son arricée au 

palaù de Justice.

.MONTREAL (PC) — Malgré le juge­
ment dévastateur de la Cour suprême 
l’été dernier, qui ne lui laisse que peu 
d’espoir d’acquittement, le sénateur 
conservateur .Michel Cogger se battra 
jusqu’au bout.

Le deuxième procès de l’ex-avocat de 
58 ans s’est ouvert hier au palais de jus­
tice de Montréal. Contrairement au pre­
mier procès, en 1993, où la Couronne 
s’était contentée de déposer la trans­
cription des témoignages de l’enquête 
préliminaire, cette fois, les témoins se­
ront entendus de vive voix par le juge 
Robert Sansfaçon, de la cour du Qué­
bec. (Cogger avait été acquitté en 1993, 
mais la Cour suprême a ordonné un 
nouveau prrtcès).

Iæ sénateur Cogger est accusé de 
« fraude envers le gouvernement » pour 
avoir accepté, entre le 2 mai 1986, date 
de sa nomination au Sénat, et le 30 juin 
1988, 212 (MK)$ en prêts et honoraires 
de l’homme d’affaires Guy .Montpetit.

Celui-ci avait embauché (’ogger com­
me lobbyiste en 1985. .M. Montp<'tit et sa 
société de haute technologie, GigaMos, 
espéraient une subvention de 45 
millions pour un projet. .M. ( ogger, un

Un moyen 
d’apprendre 
un «savoir- 
faire» aux 
prisonniers

les aider à trou­
ver un emploi 
quand ils sorti­
ront», a indiqué 
le ministre.

« Il serait mal­
heureux de lais­
ser aux gens l’im­
pression que c’est un parcours de gr)lf 
réservé aux détenus. Ce programme 
est un moyen de leur apprendre un sa­
voir-faire qui peut être en demande 
sur le marché. »

Sur un autre sujet, .M. Scott a dit qu’il 
déposera des amendements à la loi 
des libérations conditionnelles afin 
que des gangsters et trafiquants de 
stupéfiants ne bénéficient plus des 
mêmes possibilités de libération hâti­
ve que d’autres détenus condamné^» 
p<iur des crimes non violents.

Aucune réponse de Khanawake
Les questions de Revenu Québec en suspens

.MO.N’TRÉAL (l*C) — Alors que le sursis de sept 
jours accordé la semaine dernière par Revenu 
Québw à un commerce de Kahnawake expire ce 
soir à minuit, le ministère n’a reçu aucune ré- 
p<»nse à ses questions sur le respect des lois fis­
cales.

Le 27 avril, une réunion entre des représen­
tants de R(wenu Québ<H', du ministère d(* la Sécu­
rité publique et du commerce en question avait 
permis de constater la bonne vetlonté des reprA 
sentants de ce commerce, disait la semaine der­
nière* Richard Lae-asse*, attaché de presse de la 
ministre du Itevenu, Rita Dionn<‘-Marsolais.

Hier, M. Laçasse a confirmé qu’eiii attendait 
toujours des renseignements de* la part du e*etm-

conservateur de longue date et vieil ami 
de Brian Mulroney et Lucien Bouchard 
(devenu ministre conservateur en juin 
1988), était un candidat de chobe.

Malgré sa nomination à la Chambre 
haute du l’arlement fédéral, M. Cogger 
a poursuivi ses activités de lobby et 
c’est ce qui le mène de'vant la cour cri­
minelle. M. Montpetit a aussi été accu­
sé et déclaré coupable vendredi dernier. 
Il connaîtra sa peine le 9 juin.

Hier, l’ex-ministre conservateur de 
l’Industrie, .Michel Côté, chargé du dé­
veloppement régional au Québec, a dit 
au juge qu’il a assisté à une rencontre, 
à l’été 1986, avec* Cogger, Montpetit, le 
ministre du Travail l’ierre Cadieux et 
des hmetionnaires. Montpetit avait de­
mandé cette réunion. Il voulait savoir ce 
qui se pas.sait ave<* sa demande d’aide.

Mais à aucun moment M. Côté n’a-t-il 
endossé le projet de Giga.Mos ou r(x*om- 
mandé une subvention. «J’ai promis 
d’intervenir le plus rapidement possible 
pour voir où (tn en était au ministère », 
a dit M. Côté hier. Or, les fonetionnaires 
estimaient que le projet de M. Montpe­
tit n’était pas valable et ont rmmman- 
dé de ne pas donner la subv(*ntion.

meree, mais il refusait de spéculer sur l’attitud** 
qu’adoptera le ministère* si le commerce* reste 
e*ne*e»re* sile*ne*ie*ux aujeturd'hui.

Il y a 15 jours, la Sûre*té du Québe*e* a démante*- 
lé plusieurs réseaux qui ae*he*taie*nt des cigaret­
tes et du tabac au (Jlub Rez, un détaillant de Kah­
nawake* qui a ée*eiulé des millions de earteeuehes 
de* cigare*ttes au e*e>urs des de*rnière*s années 
sans préle*ver de taxe*s.

lia iki n’a jamais pu faire* la (H*rquisitie)n qu’e*lle 
e*nvisage*ait au Club Re*z, faute* de* e*eK>pé*ratie>n de*s 
tK*ae*e*ke*e*pe*rs de* la re'*se*rve*. (în mandat de |M*rqui- 
sition e)bte*nu par la SQ e*ontre* un autre vendeur 
de* tabae* est arrivé lui ausaià échéance sans que* 
la |H»lie*e* ne* puisse* inte*rve*nir dans la r<'*se*rve*.

Le nouveau chef du PLQ, Jean Charest.

Charest
s’impatiente
Il précise sa pensée sur 
la langue, la santé et la 
Déclaration de Calgary

Lia Lévesque
Pre.s.se canadientie

MON'I’RÉAL — .Même si le secteur de la santé a déjà subi ” 
plusieurs réformes, Jean Charest pense qu’il faudrait re- Z 
voir l’organisation des services de première ligne. Z

Et si Jean Charest devenait premier ministre, il augmen- Z 
terait les fonda consacrés à la sauté. Z

Le nouveau chef du l'art! libéral du Québec a apporté ces Z 
précisions hier en répondant aux questions des journalis- Z 
tes, après qu’il eut accordé une entrevue à l’animateur Z 
Gilles l’roulx sur les ondes de CKAC. -

M. Charest s’est montré intéressé aux suggestions de ré- “ 
forme dans l’organisation des soins de première ligne, for- — 
mulées par les médecins omnipraticiens, la fin de semaine 
dernière. ~

Ceux-ci, qui sont en négociation avec le gouvernement, — 
pen.sent que les cabinets privés pourraient jouer un rôle ac- — 
cru dans les services de première ligne, surtout dans un — 

contexte où les CLSC manquent de — 
fonds pour les soins à domicile et de ~ 
médecins omnipraticiens. -

M. Charest n’a toutefois pas voulu " 
s’engager à injecter davantage d’ar- - 
gent dans les CLSC et a plutôt répon- — 
du qu’il investirait davantage dans la 
santé, de façon générale. ;

Le gouvernement Bouchard a déjà 
annoncé qu’il réinvestirait dans la santé, après avoir im- *- 
posé à ce secteur des centaines de millions de dollars de 
compressions budgtHaires, ces dernières années. “

Dans son entrevue avec M. Proulx, M. Charest a aussi pris Z 
clairement position sur la délicate question linguistique. _ 

« Il y a un consensus au Québec sur la langue. .l’ai l’inten- ^ 
tion cl(* le r('sp(H*ter ce (*ons(*nsus», a-t-il noté. Il a aussi ajou- Z 
té que ni Alliance Québ(>c ni les médias ne dicteraient le pro- Z 
gramme du l’àrti lil)éral du Québtx* ou ses prises de position.

l’ar ailleurs, le chef libéral a commencé à manifester une Z 
certaine impatience devant les conunentaires qui se multi- 7 
plient sur son absence de position sur plusieurs thèmes ■" 
d’actualité. Les péquistes l’ont souvent attaqué à ce sujet, Z 
de même que plusieurs analystes et chroniqueurs. T

M. Charest a nié le tout, affirmant que tout au long de sa - 
(*arrière politique, il a souvent fait cemnaître ses couleurs: — 
sur la so<*iété distincte, la Déclaration de Calgary, l’inser- T 
tif»n des jeunes sur le marché du travail et l’importance des 
mesures a(*tives dans les programmes de soutien au reve- — 
nu, notamm(*nt. « Les gi*ns savent très bien de quelles prio­
rités je m’inspire », répliquait-il à l’animateur, qui lui repro- ” 
chait de rétM)ndr(* par des giméralités ou des clichés.

Encore une fois, il a répété que ses priorités seraient 
ré<*onomie et r(*mploi, sans préciser davantagt*. Il a égalt*- 
ment répété.<ies accusations à l’endroilide Lucien Bou-f- 
chard, lui repres-hant ses nombreux «virag(‘s».
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Le feu fait rage

i: H ’ *' VirJ!

3800 emplois créés par le Fonds 
de lutte contre la pauvreté

Tous anciens bénéficiaires de l’aide sociale

r\,

D0S C0ntâ.in0S d h0Ctftr0S de forêt ont été détruits par des in- 
cendles, au cours des derniers Jours, dans le secteur nord de l’Alberta. Le 
plus important foyer, ci-dessus, fait rage dans le secteur du grand lac des 
Esclaves, où toutes les ressources disponibles ont été mises à contribu­
tion, depuis dimanche.

Mario Gilbert
Fresse canadienne

.MONTRÉAL — Le «Fonds de lutte 
contre la pauvreté par la réinsertion 
au travail », lancé à l’issue du Sommet 
sur l’économie et l’emploi d’octobre 
1996, a permis de créer en 10 mois 
près de 3800 emplois au Québec, a in­
diqué hier le premier ministre Lucien 
Bouchard.

Ces 3800 personnes nouvellement 
embauchées étaient auparavant béné­
ficiaires de l’aide sociale; elles 
reçoivent aujourd’hui le « salaire du 
marché», selon leur emploi, et ce 
salaire ne peut être inférieur à 8$ 
l’heure.

BILAN POSITIF
Lors d’une conférence de presse con­

voquée exclusivement pour dresser le 
bilan de 10 mois de gestion du fonds, 
M. Bouchard a moussé cet outil créé à 
l’initiative du monde des affaires et 
des institutions financières au som­
met socio-économique. Il s’agissait 
alors d’un des moyens pour tenter de 
faire accepter aux syndicats et 
groupes sociaux l’objectif du déficit

zéro. Le fonds est doté d’un finance­
ment de 250 millions $ échelonné sur 
trois ans ; il est alimenté à parts égales 
par les contribuables, les entreprises 
et les institutions financières.

Depuis 10 mois, le Fonds a engagé 
59,4 millions $ dans des projets de 
création de 3769 emplois à plein temps 
— qui peuvent être saisonniers. Le 
Ibnds a aussi engagé 23,8 millions S 
dans des projets de formation, d’inser­
tion à l’emploi ou de 
stages en entre­
prise ; ce volet a 
touché 4244 person­
nes.

« Les résultats dé­
passent de beau­
coup nos espérances », a indiqué hier 
le premier ministre, qui est respon­
sable du fonds destiné « à faciliter le 
passage de l’aide sociale au travail ».

Un comité aviseur, présidé par l’an­
cien secrétaire du Conseil exécutif du 
Québec, Louis Bernard, aujourd’hui 
vice-président de la Banque Lauren- 
tienne, conseille le premier ministre 
sur la gestion du fonds. Les projets, 
soumis par le milieu, sont approuvés 
par des comités régionaux ou na-

La réforme du chômage 
a généré 194 QOO nouveaux 

assistés, depuis 1990

tionaux, selon le cas. En présentant 
ces résultats, .M. Bouchard n’a pas 
manqué de lancer des flèc'hes au gou­
vernement fédéral et à sa réforme de 
l’assurance-emploi, « facteur fonda­
mental de l’appauvrissement» au 
Québec.

«C’est un vTai scandale, a-t-il dit. 
.Avec sa réforme de rassurance-<*m- 
ploi, Ottawa fait 5 milliards $ par an­
née (...) il thésaurise sur le dos des 

chômeurs », a lancé 
M. Bouchard. «Ot­
tawa cible directe­
ment les plus dému­
nis. »

La ministre de 
rtlmploi et de la So­

lidarité, Louise Harel, responsable de 
l’administration du Fonds de lutte 
contre la pauvreté par la réinsertion’ 
au travail, a estimé que 194 000 
chômeurs étaient venus gonfler les 
rangs des bénéficiaires de l’aide so­
ciale depuis 1990.

Avec la reprise économique qui 
pointe, «on se serait attendu à un 
nombre moins élevé de bénéficiaires 
d’aide sociale aujourd’hui», a-t-elle 
dit.

9.
f ik «A

298$ par mois"
pour retrouver votre enFance

Avec le Blazer 4x4 offert à si bas prix, personne ne pourra vous interdire 
DE FINANCEMENT- le plalsIr de jouer dans la boue, les roches, le sable, l’eau... et le trafic. 
Et il est tellement sécuritaire que même votre mère ne passera pas de commentaires!

Moteur Vortec 4 300 de 190 chevaux 
Boîte automatique à 4 rapports 
avec surmultipliée 
Direction à assistance vanable 
Freins antiblocage aux 4 roues

Sacs gonflables côtés 
conducteur et passager 
Volant inclinable 
Climatiseur 
Porte-bagages de toit

Portes à verrouillage électrique 
Glaces et miroirs à 
commande électrique 
Ftadiocassette AM/FM 
Roues en aluminium

CHEVROLET

OLOSMOBILE
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RETRAITES DE L’ÉTAT

Retraite heureuse... mais modeste
Gilbert Ledi c

Le Soleil

■ QUÉBEC—La retraite semble belle et heureuse pour les Uti 477 
nouveaux retraités du gouvernement du Québee même s’ils doivent 
bien souvent faire des acrobaties pour joindrt* les deux bouts.

Rares sont ceux qui disent rejfretter 
d’avoir adhéré au profn'amme de dé­
part volontaire proposé aux employés 
de moins de 55 ans. Kn effet, plus de 
.4.5% des retraités accepteraient à de 
nouveau l’offre de retraite prématurée 
si c’était à refaire.

C’est ce que ré\'èle une enquête réa­
lisée par des étudiants du département 
de sociolo0e de l’université Laval pour 
le c“ompte d’Emploi-Québec et de la 
Commission administrative des 
ré0mes de retraite et d’assurances 
(C.^RR-A) dont les résultats ont été 
dévoilés hier.

Dans leur investigation menée auprès 
de 550 nouveaux retraités. Martin Do- 
rion, Charles Fleury et Dominick P. 
Leclerc ont constaté que les nouveaux 
retraités sont heureux. La morosité et 
la détresse psychologique ne seraient 
pas encore au rendez-vous s’il faut en 
croire les chercheurs.

Us précisent toutefois que l’enquête a 
été faite en jan\ier et fé\Tier 1998, soit 
seulement six mois après la grande 
vague de départs à la retraite de l’été 
dernier, et que l’euphorie des vacances 
battait encore son plein. « La première 
année de la retraite se caractérise 
fréquemment par une période 
d’euphorie, où le retraité perçoit sa re­
traite comme une période de grandes 
vacances. »

C’est pourquoi le département de so­
ciologie, à la demande de ses parti*- 
naires gouvernementaux, va continuer 
de s’intéresser aux .5.50 retraités 
sondés pour suivre leur cheminement 
personnel au txiurs des deux 
pixK'haines années, a indiqué le pro­
fesseur Simon l.anglois.

L’enquête Que derieuuent les uou- 
veaujr retraités de l’État permet de ti­
rer deux grandes constatations; les 
nouveaux retraités n’envahiront pas le 
mari’hé du travail et les piètres condi­
tions de travail dans l’appareil gou­
vernemental ont fait déguerpir des mil­
liers de personnes. Rappelons que le 
nombre de départs a été deux fois 
supérieur à celui que prévoyait le gou­
vernement du Québec*.

Si l’offre de retraite était « alléchante » 
monétairement et qu’elle fut un facteur 
déterminant dans la décision de plus de 
30 000 employés de l’État à lever les 
pattes, plusieurs ont évoqué les condi­
tions de travail, notamment dans l’édu­
cation et la santé, pour expliquer leur 
départ pour une retraite prématurée.

« L’alourdissement des tâches carac­
térise les motifs à la retraite des répon­
dants provenant du secteur de l’éduca­
tion: 58,1% d’entre eux l’ont 
mentionné », signale l’enquête. La pro­
portion de gens désabusés est similaire 
dans le réseau de la santé.

L’équipe de l’université qui a réalisé le travail.
LE SOIEIL KOCH THÉROUX

« Le désenchantement caractérise les 
retraités de la fonction publique», 
ajoute-t-on.

« Plus de la moitié des retraités des 
ministères et organismes ont c*onsidéré 
la dégradation du climat de travail 
comme un motif à la retraite. Ils sont 
également les plus nombreux à avoir 
quitté pour le motif ras-le-bol».

Bonne nouvelle pour les Jeunes à la 
recherche d’un emploi, les nouveaux re­
traités de l’État n’ont pas l’intention de 
leur livrer bataille pour les rart's postes 
disponibles.

« i^lus de quatre retraités sur dix sont 
demeurés ou envisagent de demeurer 
actifs sur le marché du travail. Dans la

plupart des cas, on souhaite occuper un 
nouvel emploi salarié. Peu de retraités 
aspirent toutefois au travail à temps 
plein, ils préfèrent un travail à temps 
partiel».

En conclusion, les jeunes chercheurs 
posent une série de questions sur le 
nouveau phénomène de la mise à la re­
traite de travailleurs de plus de 50 ans. 
«Avons-nous les moyens de nous dé­
partir de l’expertise des travailleurs 
âgés ? Devrions-nous plutôt miser sur 
des programmes de retraites progres­
sives ? }^ut-on réellement quitter 
définitivement le marché du travail à 50 
ans alors qu’il reste encore une 
trentaine d’années à vivre ?»

Un autre bon (oûl 
de Hnindai !

0^ COMPTANT

ACCENT L 3 PORTES 1998
L’Accent : une sportive économique 
et amusante à conduire, débordante 
de caractéristiques.

PRIX DU . MEILLEUR ACHAT . 
19%, 1997 ET 1998.

LE MAGAZINE CARGUIDE

ELANTRA BERLINE 1998 ELANTRA FAMILIALE 1998
L'Elantra : tout le confort dont votre famille a 
besoin, toutes les caractéristiques de série 
que vous recherchez.
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Deux fois 
plus de 

femmes que 
d’hommes

QUÉBEC (PC) — Deux employés du 
seeteur public sur trois qui ont bénéfi­
cié du programme de retraite volontai­
re de 1997 sont des femmes, indique le 
dernier bilan que vient de publier le 
Conseil du trésor.

Ce programme, qui a connu un franr 
succès, a permis la mise à la retraite 
en juillet 1997, en un seul coup, de 
36438 employés du secteur public, 
dont 24 509 femmes, soit 67,3%.

Le programme visait originellement 
à convaincre 15 000 employés de 
l’État à prendre une retraite anticipée 
le premier juillet 1997, afin de dimi­
nuer à moyen terme la masse salaria­
le du gouvernement. Le plan a été ren­
du possible par la présence d’un sur­
plus de 800 millions $ dans les régimes 
de pension des 412 000 employés du 
secteur public.

Lors des années précédentes, quel­
que 7500 personnes prenaient leur re­
traite annuellement dans le secteur 
public. Le bilan établit que 17 940 nou­
veaux retraités, soit 49,2%, étalent 
âgés de moins de 55 ans.

SANTÉ ET ÉDUCATION
Plus de la moitié de ces retraités, soit 

51,2%, provenait du secteur de la san­
té et des services sociaux. Les autres 
venaient du réseau de l’éducation 
(37,7%) et du monde des fonctionnai­
res (11,1%).

Les fonctionnaires qui ont quitté 
n’ont pas été remplacés, mais dans les 
hôpitaux et les écoles, on a dû veiller 
au remplacement de plusieurs retrai­
tés. Dans l’éducation, par exemple, le 
départ de 13 735 employés a permis 
l’embauche de milliers de nouveaux 
enseignants, ce qui a créé un rajeunis­
sement sensible du corps professoral 
et a instauré une nouvelle dynamique 
dans les écoles.

On a établi que 47,8% des retraités 
avaient 30 ans ou plus de service, dont 
10,6% occupaient leur emploi depuis 
plus de 35 ans.

La rente moyenne touchée par les 
nouveaux retraités est de 21 780$ par 
année. Il s’agit d’une rente équivalant 
à peu près à celle des retraités des an­
nées antérieures, qui touchaient envi­
ron 21 200$ par année.

Mais on signale que 20% des retrai­
tés, soit un sur cinq, recevront au 
moins 30 000$ par année après avoir 
pris une retraite prématurée. Dans 
12% des cas par contre, la rente an­
nuelle sera inférieure à 10 000$.

Trois autres 
Cubains reçus 

au Canada
OTTAWA (PC) — Le gouvernement 
canadien a accepté d’accueiliir trois 
autres prisonniers politiques cubains, 
qui ont été libérés à la condition de 
quitter Cuba.

Le mois dernier, le Canada avait dé­
jà accueilli 14 détenus d’opinion cu­
bains.

Les trois détenus, dont deux ont des 
membres de leur famille déjà au Cana­
da, devaient prendre l’avion en direc­
tion du Canada hier soir.

Tous les trois ont satisfait aux règles 
de sécurité édictées par le gouverne­
ment canadien, qui ne considère pas 
qu’ils représentent un danger pour la 
population.

Il s’agit de Guillermo Ismael Sambra 
Ferrandiz, Esperanza Micaela Aten- 
cio de la Rosa, et de .lose Miranda 
Acosta.

Leur venue au pays serait la consé­
quence directe de la récente visite de 
M. Jean Chrétien à Cuba, selon un por­
te-parole gouvernemental.

Pro-réformiste 
candidat à la 

chefferie du PC

John liong, un homme d’affaires 
ontarien favorable à la fusion 
des conservateurs et des ré­
formistes, a annoncé hier sa candi­

dature à la direction du l’art! con­
servateur du C'Eknada. Âgé de 64 ans 
et ori-glnalre de Neustadt, dans le 
sud de l’Ontario, M. Long était égale­
ment sur les rangs lors de la course 
au leadership conservateur en 1993, 
mais son programme l’avait rapide­
ment marginalisé. Il préconisait 
EÜors la tenue d’un référendum sur 
le bilinguisme et une politique 
monétaire en vertu de laquelle les 
municipalités et les provinces pau­
vres auraient pu contracter des 
prêts sans Intérêt auprès de la 
Hemque du Canada» (PC) t

ir
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BOURSES DU MILLÉNAIRE

Québec prêt à 
donner dix ans à 

Ottawa pour payer
Bhkiitte Breton

Le Soleil

QUÉBEC pan’enir à une entente sur le fonds des
bourses du millénaire, le gouvernement du Québec serait 
prêt à ce que son homologue fédéral étale sur dix ans la pai^ 
tie des 2,5 milliards $ qui devrait revenir au Québec. C’est ce 
qu a indiqué hier la ministre l^uline Marois, devant la com­
mission parlementaire de l'éducation chargée d’étudier les 
crédits.

«Au début, nous réclamions un retrait avec pleine compen­
sation. Cela nous apparaissait plus raisonnable. Mais, on dit, 
si vous versez chaque année pour les autres provinces di­
rectement aux étudiants, parfait, vous nous verserez à nous 
la somme, année après année, pendant 10 ans », a affirmé la 
ministre* de 1 Education. M"' Marois garde toujours un mince 
espoir que le Québec* pourra s’entendre avec flttawa au su­
jet des bourses du millénaire.

' LE MILIEU EST UNANIME
La ministre, qui jouit de l’unanimité du milieu de l’éduca­

tion sur ce dossier, souhaite également un coup de pouce de 
ses confrères libéraux et de leur nouveau chef Jean Charest. 
« Je pense que ce serait un geste très positif de la part du chef 
libéral qui dit qu’il va représenter et défendre les intérêts du 
Québec. Il y a un premier projet qui est très clair à sa face 
même».

Ij& ministre a dénoncé de nouveau le Fonds des bourses du 
millénaire de 2,5 milliards $, annoncé officiellement dans le 
dernier budget fédéral. « Nous ne dénoncerons jamais assez 
cette intrusion du fédéral dans un champ de compétence 
provinciale». Elle ju^ inconcevable qu’une fondation décide 
de la fa^)n dont seraient utilisés des fonds publics. «On pour­
rait par exemple décider de donner plus déboursés aux étu­
diants de la Nouvelle-Écosse parce que l’on retrouve dans 
cette province un taux d’endettement moyen de 24 000$ et 
que les frais de scolarité y sont très élevés».

Le critique libéral en matière d’enseignement supérieur, 
Henri-FYançois (îautrin, a affirmé hier devant la commission 
qu’il était contre la duplication, la multiplication de struc­
tures et des demandes de bourses. M. (îautrin croit que le fait 
de savoir qui va mettre la lettre à la poste ne constitue pas un 
élément de fond.

Sur ce, la ministre a souligné que son gouvernement était 
prêt à préciser aux étudiants que la bourse est versée grâce 
à la contribution du gouvernement fédéral par la Fondation 
du millénaire. À la suite d'une rencontre à la fin de mars en­
tre les premiers ministres Jean Chrétien et Lucien Bouchard, 
des négociateurs ont été nommés pour trouver un terrain 
d’entente d’ici la fin de mai.

NEGOCIATIONS

L’équité dans la 
mire de la CEQ

Gii.rert LEDI’C

Le Soleil

QUÉBEC—La Centrale de l’enseignement du Québec (CEQ) 
veut profiter des piDchaines négociations dans les secteurs 
public et parapublic pour régler, une fois pour toutes, l’épi­
neuse question de l’équité salariale, une affaire de plusieurs 
centaines de millions de dollars.

Pm entrevue au SOLEIL, la présidente de la CEQ, Lorraine 
l^agé, souligne que les enseignants au Québec sont les victi­
mes d’une «discrimination » qui perdure depuis des lustres.

La CEQ déposait, hier, les demandes du personnel ensei­
gnant des commissions scolaires et des cégeps en vue du re­
nouvellement des conventions collectK'es.

« L’emploi d’enseignant est sous-évalué et sous-payé», tran­
che M"" l’âgé en rappelant que les femmes représentent 63% 
du personnel enseignant dans les commissions scolaires et 
les cégeps. Au Québec, on compte environ 85000 ensei­
gnants.

Selon la syndicaliste, les responsabilités des enseignants 
et les exigences de scolarité se comparent avantageusement 
à celles d’autres groupes d’employés professionnels à prédo­
minance masculine du gouvernement tels les emplois d’ar­
chitecte, d’ingénieur et d’agent de recherche. La rémunéra­
tion de ces groupes d’employés est toutefois supérieure à cel­
le des enseignants.

!.« question de l’équité salariale dans l’enseignement fait 
l’objet de travaux, d’études et d’analyses depuis 1992 au 
Conseil du Trésor. Au cours des dernières années, le gouver­
nement s’est entendu avec d’autres groupes de travailleurs 
de l’État pour corriger des situations discriminatoires. « l^es 
enseignants ««présentent le seul corps d’emploi dans le sec­
teur public qui n’a pas connu de r(*dressement en fonction de 
l’équité salariale».

M"' l’âgé souligne que les discussions en cours avec le 
Conseil du Trésor portent sur la valeur que l’on doit donner 
à l’emploi d’enseignant. Selon elle, les prochaines négocia­
tions devront marquer la conclusion du dialogue entre les 
parties. I.,a CEQ, qui se prépare à demander des hausses sa­
lariales de 11,3% pour trois ans, veut profiter des prochaines 
négociations pour redresser la situation de l’enseignement 
au Cluébec après des années de compressions budgétaires.

LA QUALITÉ DU SERVICE
«Nos demandes visent surtout à améliorer la qualité des 

services offerts aux élèves », explique le président de la Fé­
dération des enseignants de commissions salaires, Luc Ba­
vard. « Nous n’accepterons plus aucune nouvelle coupe dans 
les ressourct's humaines et financièrt's.

« lia tâche des enseignants s’est alourdie passablement au 
fil des ans, notamment à la suite de l’intégration des élèves 
en difficulté. Nous revendiquons l’ajout des ressources spé­
cialisées pour faciliter le travail auprès des enfants et la 
réussite de ct*8 deniiers ».

Au chapitre de l’enseignement préscolaire, il faudra em­
baucher du personnel supplémentaire pour permettre une 
diminution du nomhrt* d’élèves par groupv*. « À la suite de nos 
consultations, nous proposonsde diminuer ^*20à 181e nom­
bre moyen d’élèves par groupi'». précise M.%jvard.

■ Dans le secteur collégial, la CEQ demande que les syndi­
qués puissent se faire entendre dans le cadre de la réforme 
de l’enseignement, notamment au chapitre de la révision des 
cours et des programmes. Iai centrale syndicale insiste éga­
lement sur la réduction de la précarité d’emploi, notamment 
en accordant la permanence à ceux et celles qui travaillent à 
N'mps partiel d(*ptAs au moins cinq ans.

Faire sortir le vote aux élections scolaires
Campagne 

du Directeur 
général 

des
élections

QUEBEC (K’) — Iji participation aux élections s<.%»lairi*s du 
14 juin devrait être à la hausst* à la suite d’une vaste campa­
gne d’information entreprise hier par le Dirwteur gi*néral 
des élections.

'lYaditi»)nnellement, la participation à ces éli*ctions était 
très faible; en 1994, à .Montréal, st'ulement 13,9% des éU*c- 
teurs s’étaient présentés aux urnes.

« On croit que le fait de bien informer les ék>cteurs, de leur 
faire connaitre qu’ils ont le dn)it de vole, va aider à rehaus­
ser le taux de participation », a déclare hier le dirwteur des 
élwtions, .M' François Casgrain. Il appartiendra aussi aux

candidats pour les postes de commissairt*s dans les 69 com­
missions scolaires de favoriser la participation en faisant 
i*onnaître les enjeux de l’élwtion et leur programme électo­
ral. « C’est leur partie du txintrat à remplir. l.,a nôlrt*, c’t'st de 
bien informer lt*s électeurs», a dit .M* Casgrain.

En 1994, non st*ulement la participation élwtorale avait été 
faible, mais plus de 6U% des candidats avaient été élus san- 
sopposition. D’ici le 14 juin, il y aura transmission dans cha­
cun des 3.4 millions de foyers québécois un avis par U*quel les 
élw'teurs seront informés de la commission scolaire où ils 
peuvent voter.

Découvrez 
la nouvelle 
génération 

de chaussures 
confort!

Pouliot vous offre des chaussures 
exclusives auxquelles vous pouvez 
faire confiance.
• élégantes
• choix de modèles (de marche 

ou habillés)
• chaussure souple avec semelle 

de confort
• peut contenir une orthèse plantaire
• légère et de qualité supérieure
À l'intérieur des chaussures Pouliot, 
les orteils et les articulations ont plus 
de liberté de mouvement et sont 
plus confortables.

POULIOT
Là où chaussures et santé vont de pair
2990, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy 652-0100

Événement

TanJay.
Alia

Du mercredi 6 au 
dimanche 10 mai âliâ

Pas de TPS 
ni de T VQ Nous soulignons ainsi l’arrivée 

6e plus (de collections TanJay 
et Alia (dans plus (de magasins 
Eaton. Juste à temps pour la 
fête (des Mères !

Prime;
Super mini-parapluie.
Vôtre, sans autres frais, à 
l’achat (de tout article TanJay 
ou Alia à prix courant.
En vigueur jusqu’au 
10 mai 1998.

Louise Latreille
Fleuriste, Montréal

'Eaton dédira un montant équivalent à la TFS p* à la TMQ At total de votre achat d'articles TanJay et Aàa à pnx courant, du 6 au 10 mai 1998
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Amateur 
de hockey 
capturé 

chez Chrétien
(XITAWA (PC) — Un partisan des Sé­
nateurs d’Ottawa a réussi à es<>alader 
le mur d’enceinte de la résidence du 
premier ministre, aux petites heures du 
matin, dimanche.

Le jeune homme de 2ü ans était du 
nombre des milliers de fans qui ont cé­
lébré dans les rues de la capitale la pre­
mière victoire des Sénateurs en quart- 
dc-finale de conférence, samedi soir.

rVUE ET BRUYANT
Ivn> et bruyant, il s’est fait rapidement 

épingler, puisqu’il a déclenché le systè­
me d’alarme dès qu’il a posé le pied sur 
le sol. 11 n’a passé qu’un bref moment 
derrière les barreaux, mais la police 
poursuit toujours son enquête et n’a 
pas encore fixé les chefs d’ax'cusation 
qu’elle entend retenir contre lui.

Un porte-parole du premier ministre 
a dit que l’homme n’a même jamais 
institué une menace pour Jean et Ali­
ne Chrétien puisque le couple se trou­
vait alors à leur résidence d’été, au lac 
Harrington.

La résidence officielle du premier mi­
nistre a reçu la visite d’intrus à deux re­
prises depuis l’arrivée au pouvoir de M. 
Chrétien.

MORT D’UN ENFANT

L’hôpital s’excuse

L
a dirixiion de l’Hôpital pour 
enfants de Hamilton, en 
Ontario, a présenté ses excu­
ses aux parents d’une pt>tite fille de 

quatre ans qui est décédée alors que 
ses médecins l’avaient retournée* à 
trois reprises chez elle, persuadés 
qu’elle se remettrait sur pit*d. Mais 
.Megan Smith est morte le 17 juillet 
1997, victime d’un virus inconnu qui 
pourrait être* l’hépatite X. Une série 
de facteurs se sont conjugués (les 
problèmes de communication entre 
membres du personnel de l’hôpital, 
une erreur de diagnostic et l’incapa­
cité du personnel à écouter les infor­
mations fournies par les parents) 
pour reporter un transfert à Toronto 
pour une greffe du foie qui aurait pu 
lui sauver la vie. (I*C')

Pas clair le dossier 
d’exportation d’eau

L
a confusion règne sur les rives 
du lac* Supérieur car, bien que 
l’exportation relève d’Ottawa, le 
ministre ontarien de l’Environ­

nement, Norm Sterling, ignore s’il 
existe une loi fédérale ré0ssant la 
vente d’eau non traitée à l’étranger. 
Le ministre des Affaires étrangères.

LE SOLEIL

LE QUEBEC LE CANADA

Lloyd .■Xxworthy, soutient que le 
Canada a une politique claire* en la 
matière, mais souhaite disc*uter avix* 
rOntarû» des «instruments légaux» 
d«»nt disptisc* son gouvernement. Nova 
Group, une entreprise de Sault Ste. 
Marie, s’est vu ac*c*«)rder un pc*rmis 
provincial l’autorisant à exporter 
annuellement (KM) millitms de litrt*s 
d’eau puisés à même le lac* Supérieur. 
Elle vise principalement le mart*hé 
asiatique. (IXJ)

Des BPC sur la 
route, en juin

L
e transport des B1*C de Saint- 
Basile-le-(îrand à différents 
lieux d’élimination et de traitc*- 
ment devrait débuter au début de juin 

et néc*essiter envirctn KMK) voyages de 
matières c*ontamincés sur une pério­
de minimale de six mois. «On ne peut 
pas tout transporter d’un seul coup, a 
expliqué hier Robert .Noël de Tilly, 
coordonnateur provincial du plan 
d’élimination des BIX.’. Les centres 
autorisés, comme celui de Swan Hills, 
en Alberta, ne peuvent recevoir 
qu’une quantité limitée de matières 
contaminées à la fois. C’est ce qui 
explique que l’opération s’éc*helon- 
nera sur plusieurs mois. » Saint- 
Basile-Le-Orand tient ce soir une 
dernière assemblée publique d’infor­
mation au sujet de ce dossier. (PC)
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PROCÈS OTIS

La fillette a été 
tuée parce qu’elle 

pleurait trop
MONTRÉAL (fX) — C’est parce qu’il 
en avait assez de l’entendre pleurer et 
de la voir refuser de manger que .Mi­
chel Otis aurait sauté à pieds joints 
sur Kristina Blain, devant sa mère, 
Isabelle Blain, qui n’est pas interve­
nue.

Une fois l’enfant morte, c’est elle qui 
l’a déposée dans un bois près d’un 
chalet, à Saint-Colomban ; avant 
d’abandonner le corps, elle l’a em­
brassé sur la bouche.

C’est sans émotion que la jeune fem­
me a fait le récit des événements qui 
se sont déroulés à compter du 22 
juillet dernier jusqu’au moment où le 
cadavre de Kristina a été retrouvé.

Détenue à la prison 'l’anguay, où elle 
attend son enquête préliminaire sous 
une accusation de meurtre prémédité, 
Isabelle Blain a été conduite, hier à 
Laval, devant la jugi* Ginette Piché, de 
la cour supérieure, qui préside le pro­
cès d’Otis, accusé de meurtre non pré­
médité. Durant toute la journée, elle a 
répondu d’une façon claire aux nom­
breuses questions des avocats Jean-

IMerre Boyer (Couronne) et IMerre Lé­
ger (défense). Selon elle, Otis a sauté 
à pit*ds joints à deux ou trois reprises 
sur sa fillette vers l’heure du midi, le 
23 juillet, en la traitant d’enfant mon­
gole. l’eu de temps après, il l’aurait 
traînée et à un certain moment, Kris­
tina est tombée et il lui aurait asséné 
un coup de pied entre les jambes à la 
hauteur du pubis.

Le lendemain, selon Isabelle Blain, 
les coups qui devaient causer la mort 
de l’enfant ont commencé à pleuvoir 
vers 22 h 30, après que Kristina eut été 
réveillée afin d’aller faire pipi.

l’ar la suite, il lui a donné des tran­
ches de salami et, voyant qu’elle ne 
mangeait pas assez vite, soutient la 
mère, il lui aurait enfoncé la nourri­
ture dans la bouche avec un doigt, 
l’uis, poursuit-elle, il l’a envoyée dans 
un c<»in de la cuisine en lui disant: « Tu 
couches à terre comme un chien. » El­
le a fait un geste pour se lever, il s’est 
mis à sauter, deux ou trois fois, à pieds 
joints sur la petite en se tenant après 
une chaise.

Nos véhicules d'occasion cf Première» 
Optimum sont offerts avec un service 

d'assistance routière 24 heures.

Avec les véhicules (j'occasion 

« Première » Optimum de General 

Motors, vous obtenez un service de 

qualité, qui ne s'arrête pas lorsque 

vous sortez de chez nous. Il vous suit 

partout où vous allez et vous assure 

la fiabilité d'une assistance routière 

24 heures* Recherchez l'enseigne

Véhicules d’occasion Optimum'^'' chez 

vos concessionnaires GM participants.

Il s'agit du programme le plus rassurant 

sur le marché. Parce qu'il vous est offert 

avec un engagement qui ne s'arrête 

pas en cours de route. L'engagement 

General Motors. Pour plus d'information, 

composez le 1 800 463-7483.

Une PROMESSE OUI TIENT LA ROUTE.
•En viguïur tur les véhicules d'occesion de celégorie « Première • Optimum, pendent toute la durée de la garantie et applicable sur des modèles 

de l'année couran’e et sur des modèles des quatre années précédentes comptant moins de 100 000 km General Motors, GM, les logos GM, 1 800 46,1 748.1 
et Véhicules d'occasion Optimum sont des marques déposées de General Motors Corporation et/ou de General Motors du Canada Limitée

Optimum
VEHICULES D'OCCASION
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LE MONDE
Kofi Annan 
tenaillé par 
le Rwanda

■ NAIROBI (AI* AFP) — C’est par « manque de volonté» internatio­
nale que les Nations unies n’ont pu éviter le génocide du printemps 
1994 au Rwanda. Le secrétaire général de l’ONlI Kofi Annan, en tour­
née sur le continent noir, s’est une nouvelle fois expliqué, hier, sur le 
drame rwandais, avant de se pencher sur un autre de ces calvaires 
d’Afrique, celui du Soudan.
Au Kenya, troisième étape de son pé­
riple, le premier secrétaire général de 
rONU originaire d’Afrique sub saha­
rienne .souhaitait discuter des conflits 
régionaux, et notamment de l’intermi­
nable guerre civile du Soudan, après 
15 ans et plus d’un million et demi de 
morts, aujourd’hui menacé par une 
nouvelle famine.

Mais le diplomate ghanéen a d’abord 
répondu à ceux qui lui reprochent, 
comme le magazine américain New 
Yorker, d’avoir été informé des prépa­
ratifs de massacres à grande échelle 
de la minorité tutsie, en 1994, mais 
d’avoir empêché les casques bleus de 
s’y opposer.

C’est la célèbre histoire du fax du gé­
néral canadien Roméo Dallaire, chef 
de la MINUAR au Rwanda: le 11 jan­
vier 1994, citant un haut responsable 
local, il faisait état de l’établissement 
de listes de tutsis et opposants hutus, 
préambule à leur extermination, et en­
visageait de saisir un stock d’armes. 
Mais Dallaire avait alors été prié de ne 
pas interv'enir.
PASSIVITÉ INTERNATIONALE
L’ONU a depuis admis ne pas avoir 

transmis toutes ses informations au 
Conseil de sécurité. Mais les ambassa­
deurs de France, des États-Unis et de 
Belgique avaient été informés en tota­
lité par l’envoyé de l’ONU au Rwanda, 
le Camerounais Jacques Booh-Booh.

La clé de la question rwandaise.

symbole de l’échec international en 
.\frique, c’est donc le « manque de vo­
lonté», a expliqué M. .\nnan aux jour­
nalistes à Nairobi, notant que chaque 
pays a le droit de participer ou pas à 
une opération de maintien de la paix. 
11 a jugé aussi qu’«avec la froide sa­
gesse que donne le recul», il est facile 
de dire ce qui aurait dû être fait. Le di­
plomate a ajouté qu’à l’avenir, tous, 
ONU, États-membres, pays en conflit 
ou journalistes, devraient agir pour 
éviter la violence.

Toujours sur le Rwanda, M. Annan 
s’est réjoui que Jean Kamanda, pre­
mier mini.stre du régime hutu après 
l’assassinat du président Habyarima- 
na et du premier ministre Agathe Uwi- 
lin0yimana, ait plaidé coupable, ven­
dredi, devant le Tribunal pénal 
d’Arusha. Il a émis l’espoir que M. Ka­
manda, jugé pour génocide, complici­
té, conspiration, incitation à la haine, 
témoigne contre les principaux ordon­
nateurs du génocide.

Et Kofi Annan a défendu le travail, 
pourtant contesté, du TPR: il a exclu 
qu’il quitte Arusha pour Nairobi, alors 
que nombreux sont ceux qui se plai­
gnent de le voir installé dans cette \ille 
perdue du Nord tanzanien.

Après le Rwanda, le Soudan, où ONG 
et agences onusiennes lancent un 
nouveau cri d’alerte: dans le Sud, en 
raison de la reprise des combats et de 
la sécheresse, 7(K)000 personnes sont 
menacées de famine.

« Unabomber » condamné 
à la prison à vie ferme

SACRAMENTOfAFB) — Theodore 
Kaczynski, surnommé «Unabomber», 
a été condamné, hier, par un tribunal 
de Sacramento (Californie) à la prison 
à vie sans possibilité de libération 
conditionnelle pour avoir tué trois 
personnes et en avoir blessé plusieurs 
à l’aide de colis piégés envoyés sur 
une période de 18 ans.

Kaczynski, 55 ans, a écopé de quatre 
condamnations consécutives à la pri­
son à vie plus une peine de 30 ans de 
prison et une amende de 15 millions$ 
US. Il a par ailleurs été condamné à 
verser aux familles des victimes tout 
revenu qu’il pourrait recevoir d’éven­
tuelles publications.

L’homme, qui a vécu en reclus pen­
dant de nombreuses années, s’est in­
surgé pendant l’audience contre l’idée 
avancée par les autorités selon laquel­
le il aurait tué par «vengeance person­
nelle».

L’acte d’accusation est plein «de 
mensonges et de déformations. Je de-

mande aux gens 
de réserver leur 
jugement en at­
tendant que tous 
les faits soient 
rendus publics», 
a-t-il déclaré. 
«Unabomber» a 
échappé à la pei­
ne de mort en plai­
dant coupable fin 
janvier, après un 
début de procès 
chaotique au 
cours duquel il 
avait demandé à 
assurer sa propre

défense.
Nombre de ses victimes étaient pré- 

■scntes au tribunal de Sacramento (Ca­
lifornie) pour assister à la condamna­
tion de l’ancien professeur de mathé­
matiques devenu ermite, qui avait me­
né sa campagne de colis piégés entre 
1978 et 199.5.

j
Theodore

Kaczynski
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Le pape Jean-Paul H venait de nommer, hier, le colonel Alois Estermann comman­

dant de la garde suisse pontificale.

Nouveau chef de la garde 
suisse tué avec sa femme 
par un caporal devenu fou
■ CITÉ DU VATICAN (AFP, AP) — Le nouveau commandant de la 
Garde suisse pontificale, le colonel Alois Estermann, a été tué, par ar­
me à feu, à son domicile du Vatican, hier soir, ainsi que son épouse, Gla­
dys Meza Romero, et un caporal de la garde, Cedric Tbrnay, qui serait 
à l’origine du drame, a-t-on appris au Vatican.
Selon un communiqué de la salle du veille de la célébration du 492' anni-
presse du Saint Siège, les trois corps 
ont été découverts par un voisin attiré 
par « un bruit important ».

L’arme d’ordonnance du caporal a 
été trouvée sous son corps et les pre­
mières observations permettent de 
penser que ce dernier a été pris d’un 
accès de folie, selon le communiqué du 
Vatican, qui laisse entendre que Ce­
dric Tornay a tué le 
couple avant de se 
donner la mort.

Jean Paul II avait 
nommé, hier, le colo­
nel Estermann, 44 
ans, commandant 
de la garde suisse pontificale.

Une enquête a été aussitôt ouverte 
par l’unique magistrat de la Cité du 
Vatican, l’avocat Gian Luigi Marrone, 
qui a décidé de faire procéder à une 
autopsie mais a refusé de faire tout 
commentaire.

Le colonel Estermann et le caporal 
Tornay, 23 ans, étaient vêtus de com­
plets trois pièces, et l’épouse du colo­
nel, 43 ans, une diplômée de l’univer­
sité d’origine vénézuélienne, en robe 
grise. *

Le commandant de la Garde suisse 
habitait, au Vatican, dans un apparte­
ment situé près de la porte Ste-Anne.

Tout était calme, la nuit dernière, au 
V'atican, et les quelques Gardes suis­
ses qui regagnaient la cité n’ont pas 
voulu faire de déclarations aux nom­
breux journalistes accourus sur les 
lieux.

Le drame qui n’a pas de précédent 
au cours des derniers siècles, selon 
les experts, est sur\’enu à l’avant-

Estemann avait servi de
rempart auprès du pape, lors

de Tattentat de 1981

versairc de la fondation de ce presti­
gieux corps.

La nomination du colonel Estermann 
était interv enue après plusieurs mois 
d’attente, le précédent commandant, 
le colonel Roland Buchs, ayant pris sa 
retraite, en novembre.

Le colonel Estermann. qui a été pen­
dant quelques heures le 31' comman­

dant de la Garde 
suisse fondée le 21 
janvier 1506, était 
originaire de Lucer­
ne (Suisse).
La Garde suisse est 
le seul corps armé 

du Vatican depuis 1970, quand Paul VI 
avait dissout ses armées, la Gendar­
merie, la Garde noble et la Garde pa­
latine.

À l’âge de 27 ans, Estermann s’était 
notamment distingué, le 13 mai 1981, 
en protégeant de son corps Jean I^aul 
II blessé lors de l’attentat perpétré par 
le terroriste turc Ali Agça.Il avait ac­
compagné le pape lors d’une trentaine 
de voyages à l’étranger.

Le colonel Estermann. un polyglotte 
parlant cinq langues (allemand, espa­
gnol, italien, français, anglais), avait 
fait des études d’agriculture avant 
d’obtenir un diplôme de commerce à 
Lucerne, en 1975. Il avait suivi des 
cours de perfectionnement militaire et 
de langues en Suisse, Grande-Breta­
gne, Espagne et Italie. 11 était égale­
ment diplômé en théologie à l’Institut 
Caymari à Rome.

.4près avoir été officier dans l’armée 
suisse, il avait été nommé capitaine de 
la Garde suisse, en 1980.

Des négos sur le M.-0. s’intensifient
LONDRES (d’après AÉ’P) — Les discussions entre le secrétaire 

d’État américain et les dirigeants israélien et palestinien avaient pris, 
hier soir, l’allure d’une vraie négociation, Madeleine Albright enta­
mant une navette entrt' Benjamin Netanyahu et Yasser Arafat.

Après avoir rencontré une première 
fois séparément les deux hommes, 
respectivement pendant quatre heu­
res et demie et une heure quarante 
cinq minutes, M"' Albright est retour­
née voir M. Netanyahu à son hôtel pen­
dant une heure environ, en début de 
soirée.

Sel(»n son porte-parole. James Ru­
bin. elle devait retrouv(>r M. Netanya­
hu, ce matin, autour d’un petit déjeu­
ner. puis M. Arafat. IVudant la nuit, les 
Américains vont maintenir les 
contaets avw les deux parties à un ni­
veau inférieur.

M*' Albright «est déterminée à (...) 
s’assurer que les rencontres de Lon- 

I dres débouch(fit sur des décisions»

susceptibles de tirer le processus de 
paix de l’impasse où ils se trouve de­
puis 13 mois, a souligné M. Rubin.

« Rien n’indique pour l’instant, a-t-il 
ajouté, que nous pourrons rapprocher 
les positions très divergentes (des 
deux camps), mais la situation requiè­
re autant d’efforts que possible».

Les pressions qu’exerce M” Mbright 
sur les Israéliens ont pour but d’obte­
nir un retrait significatif de l’armée is­
raélienne de Cisjordanie, de l’ordre de 
13%. Aux l’alestiniens, M"'Albright 
réclame qu’ils assurent une sécurité 
suffisante pour que ies Israéliens ac­
ceptent de retirer leurs troupes. Sur 
ces deux points essentiels. « les désae- 
eofds restent imjwrtants».

Un accord permettrait de lancer en­
fin les négociations sur le statut final 
des territoires palestiniens autono­
mes, dont le sort de Jérusalem que les 
deux parties revendiquent comme ca­
pitale.

«POUR GAGNER DU TEMPS»
Ces négociations auraient dû démar­

rer, il y a un an, et sont censées se 
conclure le 4 mai 1999.

Le fait que les rencontres se prolon­
gent à lx)ndres et le ton plus conciliant 
adopté par M. Netanyahu devant la 
presse ont suscité un regain d’opti­
misme, amenant l’entourage de M* Al­
bright à se déclarer « un petit peu plus 
optimiste».

«11 est possible d’enregistrer des 
progrès», a affirmé M. Netanyahu au 
sortir de sa première rencontre avec 
M"' Albright. « Il existe une volonté po­
litique, de part et d’autre, d’aller de 

fl’avant».

l'n optimisme tempéré par les l’ales­
tiniens. Ceux-ci insistent pour qu’Is- 
raêl accepte la proposition américai­
ne d’un retrait de 13,1 %. M. .Arafat a 
adopté ce chiffre mais M. Netanyahu 
s’en tient officiellement à 9%.

«Ce que nous savons à ce stade ne 
nous donne pas l’impression que Ben­
jamin Netanyahu ait accepté l’initiati­
ve américaine», a expliqué Nabil 
Shaath, un des négociateurs palesti­
niens accompagnant Arafat à Lon­
dres. Or, a-t-il dit, « la position palesti­
nienne est que l’initiative américaine 
constitue la ba.se » des discussions.

Selon des diplomates israéliens, M. 
Netanyahu a proposé un retrait global 
de 13% mais qui laisserait à l’Autori­
té palestinienne un niveau de souve­
raineté inférieur pour 4%.

Saeb Erakak, un des principaux né- 
g«H'iateurs palestiniens, a accusé M. 
Netanyahu de « poursuivre son jeu ha- 

iiituel pour gagner du temps ».

JAPON

Tsunami mineur
V

A la suite du tremblement de 
terre de 7,7 sur l’échelle de 
Richter, l’agence wntrale mé­

téorologique japonaise a publié un 
avis de raz-dt*-marée pour les îles 
Ryukvu, en précisant que les vagues 
pourraient atteindra* plus de deux mè­
tres. I)t‘s centaines d’habitants de 
l’île d’Ishigaki. la plus proche de l’épi­
centre, ont fui les c^ôtes en voiture. 
.Mais le premier tsunami n’avait que 
10 cm de hauteur et l’alerte été levée 
deux heures plus tard. Lt‘ séisme, 
dont l’épicentre se situait à 260 km au 
sud de l’île d’Ishigaki (ItkK) km au 
sud-ouest de Ibkjo), a été ressenti 
sur la côte est de i¥iwan. (.AF)

DANEMARK

Des poulets féroces

La grève générale au Danemark 
qui entrait dans sa deuxième 
semaine, hier, a des effets inat­
tendus: les abattoirs de poulets étant 

à l’arrêt, les gallinacés font en quel­
que sorte le travail eux-mêmes en 
s’entretuant, car ils deviennent trop 
gros par rapport au maigre espace 
dont ils disposent dans les poulaillers 
industriels. .Même si les 550000 
grévistes restent minoritaires par 
rapport à la population active, de 
nombreux Danois ne peuvent se ren­
dre à leur travail à cause de la grève 
et de la pénurie de carburant. Les 
taxis de Copenhague sont sur le point 
de manquer d’essence. Hier, le trafic 
des autobus était réduit à un bus sur 
trois dans la capitale tandis que; le 
service a été totalement interrompu à 
Odense, la troisième ville du pays. La 
pénurie risque aussi d’interrompre 
les livraisons de produits laitiers et 
de produits frais. L’aéroport *de 
Copenhague était quasiment fermé 
au trafic et les marins pêcheurs sont 
contraints de rester à terre à cause 
de la grève des conserveries. (AP)

AUSTRALIE

Victoire des dockers

Coup de théâtre, hier. La Haute 
Cour de justice d’Australie a 
ordonné, hier, la réintégration 
des 1400 dockers licenciés par leur 

employeur le 7 avril, ouvrant la plus 
grande crise sociale qu’a connue le 
pays depuis des années. Les sept ju­
ges les plus importants du pays ont 
ainsi infligé une défaite retentissante, 
par six voix contre une seule, à la so­
ciété Patrick Stevedores, en rejetant 
son appel de la décision d’un tribunal 
fédéral qui avait décidé la réintégra­
tion provisoire des dockers, défendus 
par leur syndicat, le Maritime Union 
of Australia (MUA). Annoncée depuis 
la Haute Cour de Canberra à l’ensem­
ble du pays, la décision constitue éga­
lement une grave défaite pour le gou­
vernement australien qui avait soute­
nu les licenciements afin d’affaiblir le 
MUA. (AFP)

FRANCE

Chirac mis en cause

Jacques Chirac, président de la 
France, a été cité par un témoin 
clef dans la longue enquête judi­
ciaire sur le financement passé de 

son parti néogaulliste, le RPR, selon 
Le Monde. L’ancien ministre Robert 
Galley a affirmé devant un juge, selon 
le journal, que M. Chirac, alors maire 
de l’aris, l’avait chargé, en 1984, de 
trouver, en le nommant trésorier, les 
moyens de financer le RPR. «Jacques 
Chirac m’avait fait part de la misère 
financière du mouvement qui nécessi­
tait donc de grands efforts d’imagina­
tion pour arriver à collecter les fonds 
nécessaires», aurait affirmé M. Gal­
ley au juge l’atrick Desmure. (AFP)

ÉTATS-UNIS

Cancer: l’espoir!

Deux nouveaux médicaments, 
qui ont permis d’éliminer tota­
lement les tumeurs cancéreu­
ses au cours d’essais préliminaires 

sur des souris, ont c*ommencé à susci­
ter une vague d’optimisme aux États- 
Unis sur le front de la lutte contre le 
cancer, rapportaient, hier, des médias 
américains. Selon une étude de l’hô­
pital pour enfants de Boston, l’angicv 
statine et l’endostatine agissent en 
interrompant la circulation du sang 
qui abreuve les tumeurs cancéreuses 
et leur permet de se développer. Ad­
ministrés par injections intraveineu­
ses à des souris, ces médicaments, 
produits à partir de protéines dans le 
sang humain, ont fait disparaître 
leurs tumeurs cancéreuses et empê­
ché leur multlpllr^,tlon. (AFP)
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On sort la marchandise
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LAVEUSE
11S9920I

• 6 programmes
• 3 choix de température
• 3 niveaux d’eau
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• 3 programmes
• Porte réversible
• Séchage automatique
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• 2 niveaux d’eau
• 3 choix de température
• Lavage/rinçage
• 4 programmes
• Noir sur blanc seulement

SECHEUSE
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• Panier en Permatuf à 

l’épreuve de la corrosion
• Chiasis entièrement 

en ader galvanisé
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LAVEUSE
(178218)
• 6 programmes
• 3 choix de température
• 2 niveaux d'eau
• Super capacité

SÉCHEUSE
(178094)
• 4 programmes
• S^hage automatique |
• Porte réversible

QO
L'ensemble:
) yi 090849

LAVEUSE
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• 6 cycles de lavage
• 3 niveaux (feau
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d’antidébalancement
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SÉCHEUSE
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• Séchage automatique
• Porte réversible
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